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LA JOURNÉE
On eommente en Allemagne, la froideur

de
 il famille Bismuck vis-a-vm des dé-

monstrations de Guillaume II dont la
bienveillance commencerait à se refroi-

dir.

On croit que le bateau qui s'est psrdu
en vue de Terre-Neuve est le "Numadia".

M. Loektoy, ministre de la marine, con-
tinue son voyage : il est aujourd'hui à
Lorimt.

Aujourd'hui ont commencé devant la
cour d'assises de l'Aude les débats du
procèsintenté par M. Berlioz, ancien cfû-
cter, à M. Turrel, ancien ministre, pour
dlvuïgaticn de dossier secret.

Le bombardement de San Juan de Porto-
Bioo est commencé. Les Américains sont
actuellement les maîtres de l'île.

H,iar© e>*n S e Wf*.§g&

La guerre hispano-américaine ;
Le procès Berlios-Turrel.

Félix Péeaut
OU L/ESPRÎT PROTESTAIT

Il était né huguenot; il fit des
études thêologiques, et il devint pas-
teur de l'Eglise réformée : c'était
son droit, personne ne saurait s'en
plaindre.

Plus tard/ il fut assailli de doutes
affreux, sur la réalité des dogmes
qu'on lui avait enseignés et sur la
divinité du Christ : selon les théories
du libre examen, il étudia les bases
de sa croyance, les trouva peu soli-
des, les détruisit facilement : il de-
vint alors une des lumières du pro-
testantisme libéral. Rien encore, en
cela, qui nous intéresse, sinon à un
point de vue tout spéculatif.

Les questions d'éducation l'atti-
raient : il les étudia avec passion ;
c'était son droit, encore. Il faut d'ail-
leurs reconnaître qu'en cette ma-
tière il a émis beaucoup d'idées inté-
ressantes.

*
* *  

Or c'était au temps où Jules Ferry
organisait en France l'enseignement
primaire, ce qui était bien — mais
l'organisait contre les catholiques,
ce qui était peu conforme aux prin-
cipes républicains d'égalité et de
fraternité. Jules Ferry fit appel à
M. Félix Péeaut, et le créa inspec-
teur général de l'enseignement pri-
maire. Il y avait, sans doute, un ar-
ticle des lois scolaires — intangi-
bles —• qui interdisait aux prêtres
et aux religieux (des différents cul-
tes apparemment) d'occuper le moin-
dre poste dans l'enseignement pri-
maire: car cet enseignement n'é-
tait-il pas laïque ?

Cependant M. le pasteur Péeaut
fut inspecteur général. Puis il fonda
l'école normale supérieure de jeunes
filles à Fontenay-aux-Roses, et il en
fut le premier directeur. (Il eut
pour successeur M. le pasteur Jules
Steeg, mort récemment). Il faut re-
connaître que M. Péeaut fit de Fon-
tenay une institution de premier
ordre et qu'il y forma d'excellentes
maîtresses... Laïques ? Ah ! oui,
certes : de nom. Mais en fait ?

*%
On n'a point manqué de faire re-

marquer, à propos de sa mort, qu'il
avait su faire de Fontenay une sorte
r.« Port-Royal laïque» dont il
«wUleSaint-Cyran. Et en effet, il
m joindre l'êtroitesse et la rigidité
jansénistes à ce qu'il appelait son

no i sme cnrétien- » Protestant, il
ne répugnait pas à certaines prati-
ques de couvent ; et il faisait à ses

int
Ves de Fontenay de véritables

iQstructions spirituelles. . .Laïques?
De nom, certainement: en réalité

à i
)rmait ces jeunes filles, destinées

* je venir maîtresses d'école nor-
ZZ' +

dans une atmosphère intense
ne protestantisme libéral.

***
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A^tralité? demanderez-
K^ AhJ M- Félix Pecaut, et M.
en mSl ?
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e directe*r de l'instruc-
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Ce n'était point, pour lui, un es-
prit d'indépendance absolue et d'en-
tière neutralité à l'égard des croyan-
ces surnaturelles : non, cela est trop
sec, trop grossier, indigne de fon-
der une morale. (Et cela est juste.)
Pour M. le pasteur Péeaut, le véri-
table esprit laïque, s'il s'affranchit
de toutes les formes religieuses, est
un esprit essentiellement religieux,
puisqu'il doit enseigner à celui qui
s'en pénètre, que l'homme a une
parenté et une destination divine.
« Pour bien faire son devoir à la
place qui lui est assignée, le plus
humble a besoin de savoir qu'en le
faisant il est d'accord avec l'ordre
universel et y collabore. »

Et vous reconnaissez là l'esprit
du protestantisme libéral.

* *
Non seulement M. le Pasteur Pé-

eaut dirigeait les élèves de Fonte-
nay : par ses tournées d'inspection,
par ses articles au Manuel général
de M. Buisson, par sa correspon-
dance privée, il était un des direc-
teurs de conscience les plus écou-
tés de nos instituteurs.

Et c'est ainsi que la « neutralité »
scolaire et sa prétendue laïcité ont
tourné au profit du protestantisme.
Il sembla même, un moment, que le
protestantisme, sous sa forme libé-
rale, devenait comme une sorte de
religion d'Etat : et certains protes-
tants font amèrement remarquer
qu'il y a quelques années la célébra-
tion du troisième centenaire de l'édit
de Nantes aurait été une fête na-
tionale. . .

Il paraît que cela a changé : la part
trop considérable que les protestants
se sont attribuée dans l'administra-
tion de nos affaires publiques com-
mence à effrayer un peu. — Et d'au-
tre part, leur œuvre scolaire leur
échappe : car les instituteurs, en
très grand nombre, dépassent vite
le protestantisme libéral, et vont à
la négation absolue de toute
croyance, — et au socialisme.

***

Et les protestants sont devenus
« dreyfusards.» Sur la tombe de M.
le pasteur Péeaut, M. Buisson nous
a révêlé que son ami avait démis-
sionné de toutes ses fonctions et de
tous ses titres universitaires, afin de
pouvoir envoyer au Siècle sa sous-
cription pour l'affichage de la ré-
ponse au discours du ministre de la
guerre, — et qu'il avait pleuré à la
nouvelle de l'arrestation de l'ex-
colonel Picquart, — etque lui-même,
Buisson, après avoir longtemps lut-
té, s'était rendu à l'évidence (?)

Stapfer, Monod et ses innombra-
bles neveux et cousins de même
race pleurent aussi les malheurs de
la patrie. . .

Cela s'explique tout d'abord par
leur qualité de protestants : en
poussant à ses conséquences logi-
ques leur principe du libre-examen,
puisqu'ils peuvent, valablement, se
faire chacun leur croyance, juger
souverainement dés choses de la foi,
pourquoi accepteraient-ils , sans les
vérifier préalablement les arrêts de
la justice humaine ? Ils ne voient
pas que c'est la négation de toute
autorité, et, partant, de toute orga-
nisation sociale : car il faut bien
que nous nous en remettions du
soin d'administrer et de juger à
des gens en qui nous ayionsfoi,bon
gré, mal gré. — Ils ne voient pas que
l'aboutissement final de leur prin-
cipe, c'est l'anarchie : ils vont de
l'avant et demandent la revision du
procès Dreyfus.

Et d'autre part, remarquez avec
quelle habileté les partisans de
Dreyfus ont déplacé la question : il
ne s'agit plus de savoir si les for-
mes légales ont été violées ; il est
certain, pour eux, que Dreyfus,
innocent, fut condamné par les
« cléricaux » parce qu'il était juif.
C'est la persécution religieuse, c'est
l'Inquisition, c'est la révocation de
l'Edit de Nantes qui se recommen-
cent. Théodore Reinach le disait
élégamment l'autre jour à une dis-
tribution des prix des écoles consis-
toriales juives de Paris : « On sent
dans l'air comme une odeur de dra-
gonnades. »

En réalité juifs,protestants,francs-
maçons, -~ protestants surtout s'a-
perçoivent que le pays est dégoûté
de leur trop longue domination ; ils
sentent leurs positions "menacées ;
le retour à une politique d'apaisé-,
ment qui rendrait aux catholiques-

leur place dans le gouvernement du
pays les effraie... Et ils s'attachent
à la cause de Dreyfus, « pour résis-
ter au cléricalisme » — et vous sa-
vez ce que cette formule veut dire
en réalité.

Certes il en est, parmi eux, de sin-
cères ; Monod est sincère, et aussi
Buisson ; Péeaut l'était bien sûr.
Mais leur sincérité même nous
montre mieux encore quel est leur
singulier état d'esprit : la troisième
République les vengeait de Louis
XIV, et ils rendaient — delà meil-
leure foi du monde— à leurs con-
temporains catholiques le mal que
leurs ancêtres avaient souffert delà
part du Grand Roi. Ils croyaient
que la République était à eux seuls.
Et cela les effraie que nous la récla-
mions aussi, nous catholiques, que
nous voulions notre part des liber-
tés que ses principes reconnaissent
à tous les Français. . .

Cela doit nous servir de leçon ;
pendant que nous demandions à
grands cris l'abrogation, en bloc,
des lois scolaires, on faisait aux
maîtres de nos-écoles primaires une
âme protestante. Ne serait-ce. pas
un curieux spectacle, que de voir
aujourd'hui les catholiques recon-
quérir leur influence perdue en ré-
clamant l'application stricte du
principe de neutralité !

Et pendant que l'on prétendait,
autour de nous, que jamais les catho-
liques ne s'accommoderaient du ré-
gime républicain> nos bons frères
séparés s'appliquaient à nous faire
une république de Genève. — Or,
nous n'en voulons pas : et ce sera
peut-être nous, que l'on prétend
faussement inféodés aux régimes
passés, qui fonderons dans ce pays
la véritable République française...'

FHILÉAS.
 — « — '

Les Scandales de Berlin

Réjouissons-nous. La dépouille de
notre mortel ennemi Bismarck ne sera
pas descendue au tombeau avec nos
malédictions avant qu'éclate le scan-
dile dont il menaçait son empereur.

Le chancelier n'a pas pardonné son
humiliation à Guillaume II, et toute la
rancune que contenait son cœur, tout
le fiel, toute la haine qu'il n'osait épan-
cher vivant, il va l'exhaler mort.

Sa mémoire en sera salie. Tant
mieux ! C'est l'ordinaire punition de
l'orgueil, et c'est notre revanche que
lo « fidèle serviteur de Guillaume P -»,
le fondateur de l'empire allemand,
vienne en spectre d'ironie railler les
rêves de grandeur de son successeur
abhorré, que sa vengeance posthume
oppose à l'avenir de l'Allemagne le
contraste de son passé.

Les mémoires haineux annoncés
vont voir le jour, et nous promettent,
avec des appréciations fielleuses des
actos impériaux, une utile diversion
aux scandales du dreyfusisme que l'é-
tranger entretenait chez nous.

La publication de la lettre de démis-
sion du prince avec les commentaires
de Busch a constitué le prologue de la
comédie qui va se jouer aux dépens du
souverain, et si l'on veut bien prêter
quelque attention à l'attitude de la fa-
mille Bismarck, on sera forcé de con-
venir qu'elle ne donne aucun démenti
aux menaces qui planent dans l'air.

Le comte Herbart, héritier du titre
et peut-être aussi de la haine prudente
du prince, n'a pas daigné annoncer à
l'empereur la mort du chancelier. C'est
le docteur Schweninger qui s'est chargé
de ce soin que ni les deux fils ni le
gendre du défunt n'ont jugé digne d'eux
de prendre.
iiQu'on vérifie la date du télégramme
de condoléances de Guillaume, II
(mardi matin), on verra que le souve-
rain a attendu pendant quarante-huit
heures un message de la famille, mes-
sage qui n'est pas venu, et on compren-
dra avec quel sentiment d'orgueil jus-
tement froissé, il s'est décidé, obéissant
à des considérations politiques plus qu'à
ses sentiments personnels sans doute,
à répondre si tardivement, contre tous
les usages, à la communication faite
par un subalterne.

L'empereur eût voulu faire prendre
l'empreinte du visage du mort. — La
famille ne Ta pas permis.

L'empereur avait interrompu son
voyage dans le Nord pour revenir pré-
cipitamment à Friedrichsruhe. Il dé-
barquait à Kiei lundi soir, — et dans
l'après-midi du même jour, le comte
Herbert avait fait plomber la bière
pour que nul ne vît plus la tête, si len-
tement refroidie, de son père.

L'empereur, en arrivant avec l'im-
pératrice, avait exprimé le désir que le
prince reposât sous le grand « Dôme »
de Berlin, ou près des cendres de Guil-
laume I", dans le mausolée de Char-
lottenburg. - Mais le «fidèle servi-
teur » avait décliné pour ses restes cet
honneur, et voulu, par testaient, de- |

meurer a solitaire » dans sa bauge de
Friedtichsruhe.

L'empereur, du moins, aurait voulu
se charger du mausolée. —- La lanutle
refusa cette offre.

L'empereur avait embrassé deux
fois le. nouveau prince, à l'arrivée et
au départ, serré la main du secoua lijs
et du gendre à qui il avait prodigue les
témoignages de sympathie, baisé la
main des dames, fait de la portière du
train royal des signes amiraux d'adku.
— Peu après paraissait la lettre de dé-
mission du chancelier, un outrage à
Sa Majesté.

L'empereur avait ordonne à Berlin
un service funèbre. — La famille Bis-
marck ne s'y est pas rendue ni l'air, re
présenter.

Aussi, finalement, l'empereur aurait
résolu de faire considérablement dimi-
nuer les crédits qu'il voulait alïtctur
au deuit- du grand homme rapetissé
dans son estime.

Autant d'indices que la paix n'est pas
,£aite,entre les .Bismarck,, et les llohen-
zollern.

D'ailleurs Busch, lefamilier de Fru-d-
richsruhe, continue sa campagne de
diffamations posthumes. Il n'avait pas
dans le LokalrAnzeiger de Berlin ses
coudées assez franches. Il va porter au
Times ses élucubrations, et faire paraî-
tre les « Mémoires et Souvenirs de Bis-
marck » où la vidange de la haine cou-
lera à trois cent mille exemplaires.

A leur aise 1 •
Ce qui nous fait plaisir dans toute

cette affaire, c'est que si nous sommes
empoisonnés en France par des juifs
allemands, ils sont empestés en Prusse
par leurs propres princes fet par leurs
héros, etque devant la statue de «leur»
Bismarck, le monde entier n'aura bien-
tôt plus qu'un mot « Pouah ! » et qu'un
geste : celui de se boucher le nez.

martel.
 <»—, _

CALENDRIER

Mardi 9 août. — 221  jour.
Lever du soleil, 4 h. hl ; coucher. 7 h. 23.
Lune, D C.
Sainte Camille.
Saint Romain.
Plaie d'étoiles filantes.
1806. — France. — A Marseille, une véritable

émeute se produit aux courses de taureaux. Le
public saccage les arènes et y met le feu.

LE TEMPS

Une vaste zone de pression faible couvre le
N. et l'O. du continent et les minimas secon-
daires qui existaient hier se sont réunis en une
dépression profonde dont le centre était ce ma-
tins ur la Bretagne (Brest 11 h m\m).

Sur nos régions, la température a varié au-
jourd'hui entre 11- et 31- au Parc, il- et 30' à
Saint-Genis. 20 et 28- au mont Verdun.

Le temps est aux averses orageuses avec
vent,

DANS L'UNIVERSITÉ

M. Durand, maître de conférences à la Fa-
culté des lettres de Lyon, est délégué à titre de
suppléant dans les fonctions de maître de con-
férences de langue et littérature latines (î- an-
née), en remplacement de M. Plesst/.

M. Poirier, proviseur au lycée de Lyon, est
nommé proviseur au lycée Hoche, à Versailles.

LA TOURNÉE DE M. LOCKROY

Décidément, M. Lockroy prend *on rôle au
sérieux : il visite les ports, les arsenaux, voire
même les cuirassés et n'est pas victime du mal
de mer.

Aujourd'hui; M. Lockroy est à Lorient, en-
touré des députés bretons Guiyesse et Jacob. A
son arrivée, les sapeurs-pompiers faisaient la
haie. Le spectacle était sublime et les larmes ve-
naient, paraît il, aux yeiix de Bobèche, lorsqu'il
est sorti du garden-pariy offert en son honneur
par le préfet maritime.

Etait-ce l'effet de l'émotion ou de la tisane de
Champagne ? Oncqnes ne le fut.

AU CONSEIL SUPÉRIEUR DE LA
: GUERRE

Depuis le départ du général Coiffé, il existe
déjà une vacance an conseil supérieur de la
guerre. Le départ imminent du général de
France y créera une deuxième vacance. Lessuc-
cesseurs de ces deux membres atteints par la li-
mite d'âge, seront vraisemblablement le général
Zédé, gouverneur militaire de Lyon, et le géné-
ral Pierron, commandant le 7- corps d'armée à
Besançon.

A ce sujet, se pose de nouveau la question de
la séparation du gouvernement de Lyon d'avec le
commandement du 14- corps d'armée. Le géné-
ral Zédé, succédant au général Coiffé, comme
commandant en chef de l'armée des Alpes, res-
tera, dit-on, gouverneur de Lyon. Il sera rem-
placé, à la tête du 14- corps, par le général
Faure-Bignet, commandant le 16- corps.

LES CENDRES DE COLOMB

Un mouvement se produit dans la presse es
pagnole pour que l'Espagne, après l'abandon
de Cuba, ramène de la Havane dans la pénin-
sule les restes de Christophe Colomb.

Si les Etats Unis, comme il y a-lieu de le croi-

re, accèdent au pieux désir de l'Espagne, ce sera
la cinquième étape qu'aura faite la dépouille de
l'illustre navigateur. Mort en iHOG à Valladolid,
il y fui enterré. Trois ans après, on transféra
le corps dans un couvent de Sévillc. De là, en
153C, il fut transporté à Vile de Saini-Domin-
gue, où Colomb avait manifesté le désir d'être
inhumé. Quand, en 181C>, les Espagnols cédèrent
à la Fiance, par le traité dejiâle, la partie de
celte île qu'ils possédaient, ils emmenèrent les
reste de Colomba la Havane. Ils furent inhu-
més dans la cathédrale où ils reposent encore,
quoique cependant nous ayons souvenance d'une
controverse qui s'éleva, il y a quelques années,
sur la question de savoir si les cendres de Co-
lomb se trouvaient réellement dans le tombeau
de la cathédrale de la Havane.

MÉMOIRES DE MAC-M«HON

De tous les genres de littérature, le .plus en
vogue est, maintenant, la publication des mé-
moires. Il y en a d'inédils, dont l'apparition se-
rait, en ce moment, tout particulièrement op-
portune. Tels sont ceux du maréchal ,deMac-

Mahon.
Les quelques privilégiés qui ont eu connais-

sance de ces Mémoires entie autres le g a rai du
Barail, s'accordent à dire qu'ils ont une im
partance et un attrait exceptionnels. Ils sont
aujourd'hui la propriété de son fils aîné, le
comte Patrice de Mac-Mahon, duc de Magenta,
qui a épousé la princesse Marguerite d'Orléans,
fille du duc de Chartres, et qui commande le 2-
bataillon de chasseurs à pied, en garnison à

Lunéville.
On ne saurait trop encourager le brillant of-

ficier qui porte dignement un nom et un titre
glorieux à publier le plus lût possible les Mémoi-
res de son illustre père.. A un moment où la
France saisit toutes les occasions d'exalter le
sentiment militaire et de rendre hommage à
l'armée, ils seraient lus avec une vive curiosité
et un intérêt sympathique.

LES ALLEMANDS AU MAROC

Il n'est bruit, depuis quelque temps, que de
la cession par le Maroc à l'Allemagne d'une
bande de terrain s'étendant de Moulouia au
Kiss.

Un amim, sorte d'intendant militaire à Oujda,
de passage à Nemours, interviewé, a répondu :
n La nouvelle n'est pas absolument exacte.
L'Allemagne n'aurait non pas obtenu la conces-
sion d'une partie quelconque du territoire de
l'empire chêrifien, mais simplement de s'y ins-
taller, d'y bâtir, d'y créer des entrepôts ; enfin,
la facilité d'importer et d'exporter toutes espè-
ces de marchandises. »

Puis, passant à un autre ordres d'idées, il
ajouta ;

« L'Allemagne est toute-puissante auprès de la
cour chérifienne et les derniers événements
d'Orient, où elle ne cacha pas le concours et
l'appui qu'elle apporta à la Turquie, ont contri-
bué grandement à grandir cette puissance. Tout
l'Islam n'ignore pas cela et le gouvernement de
la Sublime-Porte aurait même avisé le sultan
du Maroc de l'appui moral et effectif qu'il aurait
trouvé auprès de l'empereur d'Allemagne, lors
de la guerre gréco turque, le dépeignant sous un
jour des plus favorables, le représentant comme
le plus puissant monarque de l'Europe. »

Il ajouta ensuite : w La croyance générale,
chez toutes les peuplades qui habitent au delà
de notre frontière, c'est que les Allemnnds ne
tarderont pas à débarquer et que le caïd Si
Halli, commandant la casbah de Saïda, qui se
trouve au bord du Kiss, en territoire marocain,
aurait reçu des ordres en conséquence lui signi-
fiant de ne pas avoir à s'inquiéter de ce débar
quement ; au contraire, de protéger et d'aider
les Allemands dans leur installation.

« Tous les principaux caïds auraient égale-
ment été avisés de cette prochaine, arrivée. »

Les points suivants seraient fortifiés par les
Allemands : Lamelouia, prè de Debaou ; Ain-
Simelouk, Figuig, Otijda, Menasseb- Kiss, en un
tiiût, tous les points par lesquels, le cas échéant,
nous pourrions entrer en territoire marocain.

Cela doit, ce nous semble, donner à penser à
nos gouvernants.

LE PROGRÈS INDUSTRIEL EN RUSSIE

Si l'Allemagne fait en ce moment une redou-
table concurrence à l'Angleterre, on peut pré-
voir le jour où la Russie, avec le concours des
capitaux et des ingénieurs français, dominera
ces deux puiisanfes rivales. Ne possède-t-elle
pas les plus magnifiques ressources naturelles ?
Et son industrie n'a t-elle pas pris — depuis
quinze ans surtout — un essor qui s'accroît de
jour en jour ? Les hauts-fourneaux, les mines,
les fabriques de tissus, de sucre, non seulement
fonctionnent dans les provinces européennes de
l'empire, mais trouvent dans les possessions
russes asiatiques des débouchés considérables.
Les cotonnades imprimées des fabriques russes,
bien faites et d'un beau dessin, sont renommées
et vendues dans tout l'Orient, jusqu'en Chine;
leurs draps ont déjà supplanté les produits an-
glais et allemands sur plusieurs marchés de

l'Asie.
La foire de Novgorod est le grand entrepôt

commercial de l'Asie; la Chine, l'Afghanistan,
la Perse et le nord-ouest de l'Inde s'habillent
avec des tissus russes que les Orientaux' estiment
tout autant que les tissus anglais ; ils sont
aussi solides, mais infiniment mnins chers;
l'orfèvrerie russe est renommée pour son élé-
gance et sa beauté ; le cuir de Russie n'a pas de
rival L'industrie de la soie a pris un dévelop-
pement énorme; elle ne possède pas moins de
deux cents manufactures à Moscou et dans les
environs. Les toiles de. la ville de Vladimir se

vendent jusqu'en Perse.
Il a été construit, pendant le règne d'Alexan-

dre III, U.000 kilomètres de chemins de fer. Le
commerce des cêréates a passé de 282 millions
depouds à W millions. En 1866, on comptait
86.000 usines qui employaient près d'un million
d'ouvriers et produisaient près de trois milliards
de marchandises. Depuis 1866, ces chiffres ont

qU
Mav?ce'progrès n'est rien auprès décelai\yn

est à la veille de se réaliser. On sait que le ftor
doit dans quelques mois, £*£ dern^e fm

verse da transsibénen ,de cette fa
ferrée, longue de S.ooo kilomètres, q«

l'Europe à l'Extrême-Orient, cl permettre d'ac-
complir en dix jours le trajet de Paris à Pékin.
Mais il ne suffisait pas de construire celle ligne ;
il fallait trouver des consommateurs pour l'ali-
menter. La Russie a pourvu à ce « desideratum »,
en mettant la main, il y a six mois, sur l'ort-
Arthur. Cette conquête de Port-Arthur fait gra-
viter deux cents millions de consommateurs
dans l'orbite de la puissance moscovite. On voit
quel magnifique avenir est réservé au commerce
russe qui comprendra aussi bien lés produits
français que les produits russes, grâce aux nou-
veaux arrangements commerciaux conclus en-
tre la France, et la Russie.

Mais pour faire prospérer toutes ces nouvelles
usines et ces chemins de fer, il faut du combus-
tible. Or, le -bassin da Doneiz est le plus grand
bassin houiller, le plus riche peut-être du
monde entier. Sa superficie est de près de 25.000
kilomètres carrés. Comme exemple de la ri-
chesse du bassin du Doneiz, nous pouvons citer
la localité de Novo Pavlovka, qui se trouve au
centre de ce bassin et qui — à elle seule, —
dans une étendue de deux mille hectares, con-
tient, sans dépasser trois cents mètres de pro-
fondeur, vingt cinq millions de tonnes de char-
bon de première qualité, d'une valeur brute de
deux cent cinquante millions. Ce charbonnage,
dont l'exploitation est déjà commencée, est con-
fié aux soins et à la grande expérience d'un in-
génieur français, M. Martelet, ancien ingénieur
en chef delà Compagnie d'Anzin.

La Russie, ainsi outillée et forte de l'appui
que lui donnent les capitaux et les ingénieurs
français, peut regarder sans inquiétude la con-
currence de l'Allemagne et de l'Angleterre.

Woè$êpêches
SfRTOES TÉLÉGRAPHIQUE ft TÉLÉPHONIQUE SPlEMOS

RÉSULTAT OFFICIEL DES ÉLECTIONS
Paris. — Le ministre de l'intérieur

comoiunicrue la statistique suivante sur
les élections pour le renouvellement des
conseils généraux deuxième tour de scru-
tin.

Nombre de ballottage.', 130.
So,nt_êlus : conservateurs, 8 ; ralliés, 4 ;

républicains modérés, 14 : républicains,
48 ; républicains radicaux, 44 ; socialistes
10 ; nationalistes 2. Total, 130.

Résultats d'ensèmbls de& deux tours de
scrutin.

Nombre d'élections à faire 1.438 dont
1.424 de la férié sortante et 14 hors-série.

Sont élus : conservateurs, 189 ; ralliés,
74 ; républicains modérés, 268 ; républi-
cains, 494 4 républicains radicaux, 371;
socialistes, 35 : nationalistes, 7, Total,
1.438.

Avant les deux tours de scrutin, les
1.438 conseillers sortants se répartis? aient
ainsi :

Conservateurs, 190 ; ralliés, 75 ; répu-
blicains modérés, 452 ; républicains, 362 ;
républicains radicaux, 333 ; socialistes,
21 ; nationalistes, 5. Total, 1 438.

NOS BllBISTRES
Paris. — M. Msra^jouls, roinis're du

commerce est arrivé ce matin à Paris ve-
nant de Dieppe.

M. Léon Bourgeois est parti ce matin à
40 h. 15 pour aller assister aux fêtes de
Toulouse.

UN ABUS DE POUVOIR OU ilHISTRF
DE LS MARINE

Paris. — M Fontia avait déféré au
conseil d'Etat une décision en date du 5
mai 1896, par laquelle le ministre de la
marine l'avait révoqué de ses fonctions
de bibliothécaire du ministère de la ma-
rine.

Après la plaidoirie de M- Bernler, avo-
cat do M. Fontin, et les conclusions de
M - St-Paul, commissaire du gouverne-
ment, la haute assemblée vient de rendre
un arrêt aux termes duquel M. Font! n est
fondé à soutenir que l'arrêt dont il s'agit
est entaché d'excès.de pouvoirs et qu'en
conséquence l'arrêt du ministre de la
marine en date du 5 mai est annulé.

L'ANNIVERSAIRE DE LA MORT GE M. CANOVAS
DEL CASTILLO

Madrid. — A l'occasion de l'anniver-
saire de la mort deM. Canovas, plusieurs
services religieux ont été célébrés.

Les notabilités du parti conservateur et
un grand nombse d'hommes politiques y
assistaient.

UNE GRÈVE
Pares: — Deux cents ouvriers terras-

siers travaillant à la construction de la
nouvelle gare d'Orléans ha sont mis en
grève.

Le motif de la grève est dû à ce que
les ouvriers trouvent les salaires Insuffi-
sants.

L'IMPÉRATRICE EUQÉNIE
Remiremont. — On mande que, con-

trairement â ce qui a été annoncé par
un journal parisien, l'impératrice Eugé-
nie n'est pas à Plombières.

L'AttoeDreyftis
C0»î^nta»So B "e PloquaH «W*> le

colonel Henry

Ptirt<t _ M. Fabre, juge; d'instruc-
nrvn l rerjris aujourd'hui M. Picquart.

M PlcqSrt sera confronté avec les
Hivers témoins de l'affaire.

Al h. 30, le colonel Henry est arrivé
au Palais de Justice. Il a été reçu im-
médiatement par le juge d'instruc-
tion pour être confronté avec le colo-
nel Picquart.

Les pourvois da Reinach

Paris.— Joseph Reinach vient r
1

troduire devant le conseil d'Etat
pourvois : le premier contre 1$



LA BMmMBMWBi IBHI

sion du ministre de la guerre quia
ordonné la réunion d'un conseil d'en-
quête ; la deuxième contre la décision
du président de la République qui,
après réunion du conseil d'enquête, a
révoqué de son grade et de son emploi
de capitaine de cavalerie territoriale à
l'état-major.

Les pourvois sont datés du 6 août.
M. Reinach a choisi comme avocat
devant la haute assemblée, M 1 Mo-
mard.

te colonel du Paty de Clam
et ses calomniateurs

Paris. — Le Jour publie ce soir l'in-
formation suivante : « Il est probable
qu le colonel du Paty de Clam obtien-
dra l'autorisation de poursuivre ses
diffamateurs, mais il n'est pas certain
qu'il se serve de cette autorisation. »

Ce journal ajoute que le lieutenant-
colonel du Paty de Clam est au-dessus
des attaques immondes dont il a été
l'objet.

LA GOEIIE
HISPANO-AMÉRICAINE

Uft RÉPONSE DE t'E&PAGNg

Londres. -— Le correspondant du
Daily Mail à Madrid affirme que dans ,
sa réponse, l'Espagne dit qu'il est im-
possible de discuter lés propositions
des Etats-Unis. Elle les accepte parce
qu'elles sont imposées.

LES AMÉRICAJW8 OffiNS PORTO-RICO

New-York. — Le général Miles, con-
tinue sa tournée dans l'île de Porto-
Rico .

A Gayamos, les habitants sortirent
de la ville, après que le feu eut cessé,
pour recevoir les troupes américai-
nes.

Une partie des troupes du général
Shafter a quitté Santiago sans es-
corte.

Un syndicat américain formé dans
le but d'obtenir et d'exploiter d'impor-
tantes concessions de terrain à Porto -
Rico, vient de s'embarquer pour
Ponce.

LA DÉFENSE DE SAN JUAN
Paris. — Une dépêche de Ponce an-

nonce que les , consuls ont conseillé
aux autorités de San Juan de capitu-
ler. Celles-ci ont refusé, décidées à dé-
fendre la place.

Les consuls ont informé le général
Macias qu'ils établissaient une zone
neutre entre Bayama et Rionedras, où
les résidents étrangers se réfugieraient
an cas de bombardement.

Les troupes américaines marchent
sur San Juan.

LE BOMBARDEMENT DE SAN JUAN
DE PORTO-RICO

New-York. — Le bruit court que le
bombardement de San Juan de Porto -
Rico est commencé, mais cetf e nouvelle
n'est pas confirmée.

Suivant une autre dépêche de Wa-
shington, le maréchal Blanco a lancé
une proclamation dans laquelle il an-
nonce que l'amnistie est accordée à
tous les condamnés politiques.

Le général Alger a reçu du général
Mites, à Porto-ïlico, la dépêche sui-
vante:

La brigade Aimé s'est emparée ven-
dredi de Guyamo après un léger enga-
gement aux environs de la ville.

Les forces des troupes espagnoles
sont évaluées à environ 500 hommes,
mais on ne sait si c'était des réguliers
ou des volontaires.

La résistance n'a pas été énergique .
L'ennemi a perdu un tué et deux bles-
sés. De notre côté, nous avons eu trois
hommes du régiment de. i'Ohio blessés
légèrement.

Le gouverneur d<s San Juan a averti
les consuls étrangers qu'il avait résolu
de se défendre, et qu'il attendait le bom-
bardement.

SUSPENSION PROCHAINE
DES HOfeTILSTES '

Madrid,, — On suppose que les com-
munications futures auront lieu direc-
tement entre les deux gouvernements
intéressés, et que les hostilités seront
suspendues vers le milieu de la semairie
au plus tard. Les conditions prélimi-
naires étant connues depuis plusieurs
jours par les dépêches étrangères, le
pas qui a été fait hier vers la paix a
causé peu de sensation à Madrid, même
dans la presse.

I LES IN8URGÈ8

Washington. — Selon le correspon-
dant du World à Santiago. Calixto
Garcia et les 1.200 hommes qu'il a sous
ses ordres ont refusé d'accepter les vi-
vres fournis par les Américains.

Ils ont quitté furieux la province
pour se joindre à Maximo Gomez. Ce-
lui-ci propose de continuer la guerre
de guérillas sans aucun égard pour
l'amnistie qui doit être prononcée.

LE MOUVEMENT CARLISTE

Madrid.— Des perquisitions ont lieu
chez les carlistes à Barcelone. Des
documents très compromettants ont
été saisis par la police.On a déjà arrêté
12 personnes et l'on s'attend à d'autres
arrestations.
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COUR D'ASSISES DE L'A UDE

PROCÈS TURREL- BERLIOZ

Carcassonne, — La cour d'assises
de l'Aude examine aujourd'hui les
poursuites exercées par le comman-
dant Berlioz contre M. Turrel, ancien
ministre des travaux publics.

M. Turrel est accusé de divulgation
illégale du dossier militaire secret de

, son concurrent, M. Berlioz, commise
au cours de la dernière période électo-
rale.

Ce procès retentissant a attiré une
• foule énorme au Palais de Justice.

La salle d'audience est comble.
L'audience est ouverte à 9 heures.
Le conseiller Loubers préside.
Au banc des témoins on remarque

MM. Le Hérissé, Salis et Bonnat, dé-
putés.

M. Berlioz est présent. M. Turrel ne
répond pas à l'appel de son nom. Dé-
faut est prononcé contre lui.

L'audition des témoins commence
immédiatement.

Tous les témoins s'occordent à dé-
clarer que pendant la période électo-
rale, les amis de M. Berlioz ont répandu
les bruits les plus fâcheux sur le compte
du Télégramme et de M. Turrel. Tous
Citent les faits déjà connus, tels que M.

; Turrel était à la solde des juifs et des
grandes compagnies, qu'il était inté-
ressé dans une fabrique de raisins secs
à Saint-Ouen, près Paris, et enfin que
le Télégramme recevait de M. Turrel
une subvention mensuelle de 3,500 fr.
prélevée indûment sur le budget du
ministère des travaux publics.

Le premier des témoins entendu à la
requête de M. Berlioz, est M. Le Hé-
rissé, député d'Ile-et-Villaine.

M. Le Hérissé rappelle les incidents
qui se sont produits à la Chambre des
députés et raconte qu'il reçut quelques
jours avant la discussion de l'élection
de M. Turrel, le dossier dont il a fait
connaître le contenu" à la tribune de la
Chambre.

Carcassonne. — M. Le Hérissé, dé-
clare qu'il s'inscrivit pour combattre la
validation de M. Turrel sans savoir de
quel Berlioz il s'agissait. Ce ne fût que
plus tard qu'il apprit qu'il s'agissait de
son ancien camarade de St-Cyr. Le
député d'Ile-et-Vilaine ajoute que si
pénible que soit pour lui la nécessité
où il se trouve de parler contre. Vm Col-
lègue il accomplira cepen^arif juW au
bout ce qu'il considè^ comme un de-
voir.

M. Le Hé>'lSS£ explique que l'avant-
veille o--, jg discussion de l'élection de-
varu le 2- bureau, il reçut un dossier
Volumineux renfermant des extraits
3e notes donnés sur M.Berlioz par
un supérieur hiérarchique, alors qu'il
n'était que sous-lieutenant, c'était pour
ainsi dire le schéma de la mise en
œuvre où se retrouve l'écriture pro-
pre de M. Turrel dans les articles dif-
famatoires contre l'ancien officier.

' M. Lé Hérissé rappelle ensuite de-
vant le jury les incidents qui se sont
produits à la Chambre des députés lors
de la discussion de l'élection J'ai la
conviction, dit-ii, j'ai la certitude, je le
dis sous la foi du serment que j'ai prêté
que les articles? du Télégramme ont été
dictés sinon écrits par M. Turrel.

En réponse à une question posée
par le défenseur de M. Berlioz, M. Le
Hérissé dit que les notes d'officiers ont
un caractère essentiellement confiden-
tiel.

Elles doivent rester secrètes et ne
peuvent même être communiquées
à l'intéressé par celui qui en est l'au-
teur. (Mouvement).

- ———WjP» 'j 1*j-té'?f."?Jl'.'--.!m™5.**; 3B gyigBSgSSB

M. Le Hérissé termine en disant
que la publication du dossier dont il
s'agit a produit un effet désastreux
dans notre corps d'officiers.

M-Ebelot — Qui est-ce qui vous a
remis le dossier volé chez M. Turrel ?

M. Le Hérissé.— Je l'ignore, mais
je le saurais que je ne le dirais pas.

M* Ebelot. — Vous saviez qu'il avait
été volé, et cependant vous n'avez pas
hésité à vous en servir.

M. Le Hérissé. — Dès la réception
du dossier, je pris l'avis du président
de la Chambre, notamment, et je con-
sidère avoir fait mon devoir en le com-
muniquant au 2- bureau.

M 1 Alby, avocat de M. Berlioz, de-
mande ensuite au jury de sévir contre
le journal qui n'a pas craint d'attaquer
son client dans ce qu'il a de plus sacré
au monde : son honneur.

L'audience est suspendue à midi sans
incident,

:; « '• — *

nouvelle Catastrophe m 1er
Paris. — Lorsqu'on a connu la nou- .

velle qu'un paquebot s'était perdu ,.
corps et biens dans le détroit v de Belle- ,
Isle, l'émotion a été considérable.

On craignait tout d'abord que ce pa-
quebot fût la Gascogne, de la Compa- ;

gnie transatlantique, mais, d'après les
renseignements fournis par la Compa- 1
gnie transatlantique, la Gascogne est 
arrivée au Havre hier soir, à 6 heures. >
après une bonne traversée.

Paris. — Les dépêches parvenues ce >
matin de Londres annonçaient en ter-
mes assez vagues que le navire perdu
dans les parages de la baie de Noady ;
et du détroit de Belle-Isle (Terre-
Neuve) était le Numadia de la compa-
gnie Allan Line.

Un de nos rédacteurs a vu ce matin
à Paris le représentant de la compa-
gnie allemande, qui lui a fait la décla-
ration suivante :

« Nous nous croyons autorisés à dé-
mentir delà façon la plus formelle les
suppositions émises à Londres et rela-
tées par les dépêches de ce matin.

« Notre agent à Liverpool, auquel
nous avons fait part des bruits en cir-
culation, nous a répondu que rien ne
pouvait faire supposer que le paquebot
perdu dans le détroit de Belle-Isle —
si paquebot perdu il y a — appartienne
à la compagnie Allan et soit le Numa-
dia.

« Or, notre agent de Liverpool est
seul qualifié pour avoir des nouvelles
promptes |et exactes sur nos paquebots
en route.

« Nous serons d'ailleurs fixés là-
dessus dans quelques jours, le Numa-
dia devant arriver incessament à Li-
verpool. »
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Voyage des cadets di Gascogne

Les jeux floraux

Agen.— Malgré la chaleur tropicale.t^r
Agen n'est rendu dans le parc de "ia «JA
f
î
ct
^
r
f'^

ù
 *»

m
 îî

en à
 t-^re heures une

T ?H! ni ] T -«Qx: Le commandant :
„°t <„_--«>n a lu tin intéressant np-
P°.ri ;.-»- tes œuvres présentées. Le majé-
~.«i flatter a proclamé les noms des lau- •
"rèsU-, au nombre de trente-sept. Des '
chaats patois ont été exécutés.

Soirée de gaîa et fêta populaire
A huit heare», a eu lieu une soîrée-con- (

cert de gala au théâtre municipal, avec le,
concours de MM. Mounet-Suhy, Moulié-
rat, Sizes, Brun, violon-so!o de l'Osera,
Xavier Leroux, de Mme Héglon, etc. Un
public nombreux et choisi y assistait. Le
spectacle s'est terminé vers neuf heures
et demie.

Les auditeurs se sont rendus à la grande
fête populaire donnée s^r l'esplanade du
..Gravier, féériquement illuminée, où les \
sociétés musicales agenaises et la mu- :
sique du 9' de ligne se sont lait entendre.

Les fêtes en l'bonneur du poète Jasmin
ont été closes par un grand bat champê- ;
tre. j

MORT DEITUMÂ GILLY !
 i

S 'int- Laurent- du Pont. — M Gilly, ex-
maire de Nîmes, était en excursion <
au couvent de la Grande Chartreuse ces 1
jours-ci. l

Dimanche soir, vers 10 heures, il se
trouvait Sans le pré avoisinant le cou- ]
vent lorsqu'il se sentit pris d'uu violent
mal de tête, !

On l'aida à le transporter au couvent
où il mourut, vers minuit. i

Le corps a été mis en bière au couvent, !
erest parti de St Laurent par le tramway >
de 5 h. 40 du soir. i

Il a été transporté àNlmes où aura lieu
l'Inhumation. *

SÉRIE n ACCIDENTS 1 MOMÉ
Berne. — Les journées de samedi et de

dimanche ont été marquées par plusieurs
accidents dans la montagne.

Sur l'Axalp, près d'Interlaken, un jeune
homme de vingt ans a fait une chute en
cueillant des plantes et a été tué sur le
coup. Sur l'Henstock (Glaris), un autre
jeune homme a été tué.

Au Spitzberg, dans le massif du Saint-
Got.ha.rd, le nommé Gamma est tombé
dans un précipice en cherchant du cris-
tal de roche. Le corps a été relevé pres-
que méconnaissable.

Enfin, dans le Jura, un mécanicien de
! la fabrique Fèvre, du Locle, est tombé

d'une hauteur de soixante mètres et a
succombé un quart d'heure après.
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Fatale imprudence d'un entant
Reims. — Un affreux accident vient de

Jeter la consternation dans une famille de
Reims.

Mme Argentié était sortie laissant à la
maison ses deux enfants, Marcel, âgé de
trois ans et René, âgé de trois mois et
demi. Celui-ci dormait dant son berceau.
En l'absence de sa mère, l'aîné s'est em-
paré d'une boîte d'allumettes et, en jouant,

' il a mis le feu aux rideaux du berceau où
"' dormait son frère.

En un clin d'oeil, le berceau a été en
! flammes. Quand la mère est rentrée, le

bébé était mort.

! GUfeRRE ' &'^ ARI^E
j Toulon. — L'escadre de manœuvre

quittera définitivement Toulon le 13 au
matin pour le golfe Juan où aura lieu
l'iHspection générale. Le Magenta, le Cas-
sera et le latouche-Tréville, actuellement
dans l'arsenal, ne rejoindront lé pavillon

, du commandant en chef que quelques
jours après.

— L'escadre de réserve sous le comraan-
demeet'de M. le contre-amiral Godin, ap-
pareillera le 9 août pour effectuer une
tournée sur le littoral ouest.

— Le Cassard sitôt après son Inspection,
rejoindra probablement Toulon ou Mar-
seille, pour y prendre les ambassadeurs
abyssins et les conduire à Jafîa.

Selon les ordres du ministre, ce croi-
seur doit être en mesure de remplir cette
mission vers le 25 août.

Jeudi prochain
la, « France T^ilsre » com-
mencefa l'a, ipiaDDlicatio-o.

CHRONIQUE OU SPORT
VÉLODROME D'i/mei,

Grandes courses vélocipédiques inter-
nationales et régionales, organisées ,par
M. Martin, directeur du Vélodrome, avec
le concours du Vélo-Clubst du -Stt'dc-Gre-
noblois. sous le patronage de la Société '•
de rétablissement thermal, le dimanche
14 août 1898, à 3 heures de l'après-midi.

1- Course départementale, course par '
séries et finale. Distance : 1500 mètres '
(3 tours) ; finale : 2,500 mètres (5 tour»).

1-prix, 50 fr. ; 2-, 30 fr. ; 3, 25
2' Grande course internationale, è cou-

rir par séries, demi-finales et finales Dis-
tance : chaque série et demi-finak s, 1.500 j
mètres (3 tours) ; finale, 5.000 mètres (10 ,
tours). Î

1-i prix, 120 fr. ; 2-, 60 ; 3\ 40 ; t, 30. j
3 - Course locale, réservée aux membres ]

du V.-C. G., non classés dans la dépar-. '
tementale. Distance : 1.500 mètres (3 tours)
finale : 2.500 mètres (5 tours).

1- prix, 20 fr. ; 2 , 15 ; 3\ 10.
4' Course d'amateurs, distance : 1 500 i

mètres (3 tours) ; finale : 2.500 mètres (5
tours), réservée aux baigoeurs dUrisge et j
aux membres du Véio-C'ub et ou Stade- •'
Grenoblois .

1" prix, médaille d'argent ; 2' et 3' prix
médailles de bronze.

5' Course de primes ouverte à tous les i
cours«rs des coerses préofrlentes. sauf i
Jes irois premiers deTlnternaiionsle Dis- )
tance : 5.000 mètres (10 tour.-). !

Prime de 5 fr. à loU coureur passant 1
crémier BU poteau tous les deux lo-•rs. j

Primes finales : 1", 30 fr. ; 2\ 20 fr. ;
3-, 10 lr. <

Droit d'engagr ment pennetîaat de pren <
dre part à toutes fts courtes : 2 lr., sauf .
pour la cours-3 d'amateurs, à envoyer de i
rigueur, avec les couleurs et la machine 1
au siège du Veto Vlu-b Grenobiom, place t

de la Halle, 6,1e vendredi» 12 août, à 6
n. du soir, dernier délai.

Tiff AUX PIGEONS DE CHARBONNIERES
Résultats du 7 août : Prix de Lentilly

gagné et partagé par MM; !• Destoc, 2"
Andremasse, 3- Sam.

Poule réglementaire, gagnée par M.
cap. Ioë.

Poule au doublé, par M. Léo.
Les autres poules gagnéei ou partagées

par MM. Joseph Gazagne, Déségrivaisj
Magnin, Anglois,Nouvelet.

Jeudi 11 août. - Prix d'Ecully : 7 pi-
geons. Handicap.

COURSES DE CHATILL0N-SUR-CHALAR0NNE (AIN)
(DEUXIÈME JOURNÉE)

La seconde journée des courses de Cha-
tillon a été encore plus belle que celle
d'hier. Fort heureusement la chaleur tro-
picale d'hier s'était un peu tempérée ; de

, fraîches toilettes, une foule nombreuse,
des cours's t-ès bien mérite?; tri seul In-
oHsat, à la cinquième courses au dernier
tour, d'Estrée à M. de Romanet, o^ui est

| second, tombe au eaut d'une haie ; un
moment d'émoiio,n suit cette chute, ni le
cavalier pi le cheval ne se relèvent ; fort
heureusement, fis n'ont été qVéTourals
par la violence de la chute et on n'a à re- '
gretter que quelques contusions.

Rencontrés au pesage, MM. de Sôrézin,
de Bellesclze, Molchior Munet, Victor
Dngas, de Tavernost, Bouchet de Fareins,
Lucien Brnft, du Verne, comte de Cba-
baillan, deMontrouge, baron Frétftau de
Pény, de la Rochatte, Billaud, de Sauvi-
gny, de Charpin, Gauthier, de Montli-
vauit, et".

Comme hier étaient starter : MM. F de .
Corcelles, M. Paul Dugas, â l'arrivée ; M.
Elysée Munet, au pesage.

1" Course. — Prix de la Société d'en-
couragement, fïot monté ou attelé. Dis-
tance: 4.000 mètres environ. 6 partants.
1-- Outarde^ à M_ Odeau, 6 m. 15 s. ; 2-
Inspecteur, à MM. Debrus et Laporta,
6 m. 16 s. ; 3 - Lambin, à Mme la marquise
de Vivens, 6 m. 18 s.

2 Course; — Prix de la Société sportive
d'encouragement, course plate. Distance :
2.000 mètres environ. 4 partants. Cette
ooarse est très bien menée, elle donne
beaucoup d'animation au psrf mutuel. Le
gagnant Corlay, arrive à moins d'une en-
colure et donne 27 fr. pour 5 au pari mu-
tuel. 1" Corlay, à M, de Rorcaaet; 2'
Brancomir, au baron H. Nivlère; 3- Mercy»
à M. J. Thlrouln.

3- Course. — Prix de la Société dés
Steeple-Ghases de France. Stteple-chase
5' série. Dis'ance : 3.4CÔ mètres, dette
coarse estt: 1; b'en menée, lès quatre par-

' tants se suivent en peic-ton serré. l'-
Orage, à M. de ftomanet, gagne d'une
longueur ; 2- Forest-Queen, à M. J. TM-
rouin ; 3 Jongleuse, à M. de Montlivault.

4 É course.— Prix du cons*' il général; —
Trot attelé.- Distance : 4 OOÔ à 4.225 mè-
tres, 5 partants.- 1" Epéfanie, â M. Vi-
dal, 7 ai..; 2- Néra, à M. Kiéner, 7m 11 s.
1;2 ; 3 Lsndbih, à Mmo de Vivens, 7 m. 5
s. ; 4- Inspecteur, a MM Debrus et La-
porte. 2 m 6 s.

5- course.— Prix da la ville de Chatil-
IOQ.— Courses de baies ; hacks et hun-
ters ; gentïemen-riders.- Distance ; 2.800
mètres, 4 partants. — 1- Asrreste, â M. F.
Nivière ; 2" Btue-Berry, à" M. J. Des
Chaux ; 3 - Démocrate, à M. P. de Brosses.

6- course. — 2'- prix de la Société des
steeple chasesde Frsnee.— Steeple chase
militaire.— 12 parjarits. Cette course est
splendidement menée, tous arrivent en
un peloton compact au milieu des sp-
plaudis&emerits.— î" IMnce Noir, à M.
des Courtis; 2' Talisman, à M. H. Loi-
seau : 3- Lustre, à M. de Toytot.

Voiià encore uns brillante journée â
l'attif du coquet hippodrome de Chaîillon
qui ne compte plus ses succès, promesses
de brillant avenir.

Chronique Locale
La feraitetU'® des ©aras. — Nous

avous annoncé que dimpoftaiites mocii»
ca'ions avalant été apportées parle mi-
nistre des travaux publics au j-eMce de
la pftise vitesss en ce qui concerne les
hei^rî's d'ouverture et de fermeture des
gares.

Voici le texte des principales empoti-
tion 9ê l'arrêté ministériel qui sera appli-
cable à partir du 1" octobre prochain.

Du 16 mars stu 15 octobre, les g-ares se»
ront ouArt.es pour la réception et la li-
vrai on des uiîrchrsndises â petise vi-
tesse, à six heures du cjatin au plus tard,

et fermées au plus tôt à six hp».
Soif. .

 eure
s du

Par exception, les dimanches et
fériés, les gares seront fermées 4 l0Ut8
heures du matin, tant à la réception neut
la livraison des marchandises de '"'I
vitesse dons la. manutention incombe te

commercé. au

Société philanthropique savoir*
- La grande fête d'été donnée ht»^
Palais de l'Alcazar, à la Croix.Ro» El

r ^
la Société Philanthropique savof,:^
de Lyon, au profit de son bureau àïT 3
cernent gratuit, a eu, cette ann^ s1';
succès habituel. Une foule noinbS 0'
animée avait répondu à l'appel du Cnl5
organisateur. ^^M

De neuf heures du matin à nnv,,,
heure à laquelle la fête a pris fin ipin5i
tractions n'ont pas manqué : concour,T

, boules (tir et pointage) le matin et le L !
. concert, jeux divers pour damej à^i

selles et enfants, ascension d'iih BaMn
; grand bal de nuit, tout a icarvixé j, , t

hait, grâce au dévouement du conViï
«l'administration 'qui s'était vràhnem «.
passé. 1U''

La pluie est venue mabnco-jtreuwm,0„,
contrarier la fin d<j la fête: mai^é M
le bal, qui a eu lieu dans la grande iln'
a été très animé, et la fête s est terminl6

au mLieu de la satisfaction générale.

Arrestation mouvementés.— La „
dtircièr«, len agents an étaient su? i
quai Salut Vincent, un individu'mon!
sur un? bicyclette dépourvue de lumi$«
L'individu, menaçant les agents tt'UB ».'
voiver, t.'enf ait, abandonnant sa ma'cîitn.

. Sur le point d'être rejoint, il sejetadli
la Saône quil traversa â laçage • m3ij

- riô:as ! «n abordant de 1 autre côté,' il jîj
cueilli, au sortir de l'e-m par deux ami
veaux agents. Il se débattit comm» Z
beau diable, frappa les agents, mais ïoro?
resta à l'autorité et l'individu fut conduit
devant M. le commissaire de permanence

Là, il avoua qu'il avait volôlabieyc]*»»
à M. Lrfanre, a Montp'aisir. On a trouvé
en outre, sur lui un presson et de nom.'
breux objets qu'il avait volés.

En somme, c'est un voleur do profei.
sion. Il se nomme Caude Grifflni, prétend
exercer la profession de cordonnier et a'»
pas voulu indiquer son domicile.

L a été écroué au dépôt.

Chronique du feiî. — Un incendie qui
a occasionné phi3 d'émotion que de dégât!
s'est déclaré ce matin, rue de l'Arque-
buse, 29, dans un grenier k fourrage ap-
partenânt à M. Bijon, charcutier, âoDt le
magasin est situé même rue, 19.

Durant la maliuée, on avait emmaga-
siné dans ce grenier plusieurs voitures de
foin. Si as doute un des hommes employés
a ce travail eut l'imprudence d'allumer
une cigarette ou même une lanterne et
dnt laisser tourner ainsi une étincelle, eat
quelques instants après qu'Us se turent
retirés, ïeur be-ogne terminée, la fille de
M. Brunier. poèlier-furaiste, qai habite
un modeste . aoparîement contigu â cette
gfanga, vit des flammes s'élever et attein-
dre la toiturs.

Eu moins d'une deml-heare, cette toi-
ture fut réduite en cendres. Rien des ob-
jets contenus dans l'appartement de M.
Branler n'avait pu être sauvé. Le feu avait
trouvé dans les matières accumulées dans
cette petite maison, qui ne comprend
qu'un rez-de-chaussée et un étage peu
é.evé, un élément très favorable à son
extension ; foin, paille et beaucoup de
bois. Aussi se serait-il communiqué faci-
l«r,unt aux bâtiments environnants, aux
Folies-Gauloises notamment, sans la
prompte arrivée des pompier* du dépôt
centrât qui eurent rapidement circonscrit
et maîtrisé cet incënd'fè.

Dans ce quartier très populeux, .de ai-
nis're, foH peu' important, en somme,
avait jsrodiùt. une émotion considérable,
d'aut'a'ïit plus qu'on croyait géhé.ralftmffll
que iv'étalt dëns la faîïe hiêàl'e des Folies-
Gsuleisei.

Uns foule, qu'un important service
d'ordre composé de gardiens de la paix et
de gardes municipaux à cneval avait
peine à contenir, se pressait dans les rues
avoisînanîes.

Aprèî deux heures d'efforts, tout danger
avait cornprètsmem dkosru.

— Un feu de chemines s'est déclaré rue
Sergent Btandan, 42, au 2\ dansledo-
micl'eds M. Mathias O.ner, ionnelt6r.il
s'était communiqué, par une fissure à un
placard qui a été en partie détruit. .

G-âce aux prompts secours appo"*1
par les voisins, il n'a pu continuer ses
ravagea.

Les bicyclistes.— Hifer soir, deux vé-
loeipédiïtt's. les sieurs Bonceau et Abou-
zit, qui fcïlMé'ftt en ?em inversa et tous
d.«ux à vive allure se sont heurtés sur le
quai da Serin.

Les deux hommes roulèrent à terre,
mais tandis que M. Abouzit se r8,lef}a
sans blessure acDarente, ou fut obiipu6

recoaduire M. Bonneau k son dosaioUêc
. où il reçut les soins nécessités pat ^es
multiples et assez graves contuions.

Les cambrioleur;?. — La nui! derniè'6
l«s voleurs se sont introduits dans le »u'
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Voilà ce que se demandait le capi j
taine lorsqu'il crut s'apercevoir que, à
la clarté répandue autour de lui, sem-
blaiont s'éveiller tout à coup et à la
surface rju laè, et la colline dont tes
eaux baignaient la ba,se, et le bois
sombre au-dessus duquel il domi- j
nait.

Des lueurs bizarres paraissaient s'é-
chapper des lianes de la colline et des
sons étranges venaient frapper son \

oreille.
Le système nerveux était facile à

ébranler chez l'ancien étudiant en
théologie, et il commença, mais trop
tard, à se repentir d'être venu dans ce
lieu désert, où de singulières choses
pouvaient se passer peut être; car son
aspect sauvage portait, nous croyons
l'avoir dit, une terreur involontaire

dans l'ame.
lout à coup, il tressaillit, comme le ;

faisait ni au même instant les denx do- i
mestiques de (ion Mariano, à la vue .. 1
d'un homme, d'un indien, qui venait :
subitement d'apparaître sur les bords <
du lac. : :J

Seulement, sa frayew fut de plus
courte durée ; car, dans l'homme qui J t

battait de ses mains les roseaux du lac,
la clarté dé la lune lui fit reconnaître
Costal.

De la position élevée ou il se trou-
vait, il put voir plus loin, ce que les

j domestiques ne voyaient pas, un autre
homme également nu. C'était le nègre,
et ce ne fût pas là le trait le moins bi-

I zarre de ce singulier tableau, que celui
| de ces deux corps athlétiques, l'un
f rouge comme du bronze florentin, l'au-

tre noir comme un bloc d'ébène. Puis
l'un et l'autre se mirent à la nage et
disparurent bientôt à ses yeux, comme
à ceux des domestiques de don Ma-
riano.

Quoiqu'il éprouvât, à peu de chose
près, le désappointement d'un specta
teur tout à coup frustré du spectacle
commencé; comme â la vite de ces
deux hommes, qu'il savait lui être dé-
voués, avait suffi pour dissiper sa fra-
yeur passagère, le capitaine réfléchit
qu'il était plus en sûreté pendant leur
absence au sommet de son arbre que
dans un lieu découvert, et il resta
blotti dans son observatoire.

L'intention de don Cornelio était d
J
y

demeurer jusqu'au moment ou il aper-
cevrait de nouveau ses deux compa-
gnons d'aventure.

Il comptait leur laisser le temps de
j s'habiller et de remonter sur leurs

chevaux ; descendant alors de son ar-
bre et galopant après eux, il se propo-
sait, en lès rejoignant, de leur débiter
quelque fable, qu'il se réservait d'in-
venter au moment même.

Mais le temps s'écoulait, la lune con-
tinuait à monter dans le ciel et Costal |

pas plus que le nègre n'apparaissait à
la surface du lac.

Pendant que les gens de don Maria-
no juraient que l'Indien qui cherchait
son coeur depuis cinq cents ans leur
était apparu et qu'ils ne devaient plus
le reyoir, le capitaine, avec plus de
raison, s'imaginait que les deux aven-
turiers avaient pris pied sur la colline
jadis consacrée à TJacloe, le dieu des
montagnes.

Bientôt, quelques, détonations sour-
des et lointaines, que le silence de la
nuit permettait d'entendre, vinrent
donner un autre cours aux pensées de
don Cornelio, quoiqu'il fit de vains ef-
forts pour en deviner la cause ; car il
était loin de soupçonner la chaude at-
tahue dirigée par don Rafaël, et sur-
tout que la porte de l'hacienda venait
de tomber sous le canon dont il enten-
dait au loin le grondement.

Le capitaine ne se tourmenta pas
longtemps l'esprit à ce sujet, et, une
fois sa première frayeurpassée, rassuré
par l'idée qu'il était à proximité de ses
deux fidèles serviteurs, il ne tarda pas
à éprouver, comme cela était arrivé au
colonel la nuit précédente, une forte
envie de se laisser aller au sommeil ;
ses paupières s'alourdissaient à mesure
que son imagination devenait plus
calme.

Comme le eolonel Très Villas, il'
compta sur le hasard, dont il était
l'hôte pour ainsi dire, et, ainsi que l'a-
vait fait don Rafaël, il s'attacha à l'ar-
bre qui lui servait d'asile et s'endormit
d'un rapide et tranquille sommeil, dont
la première heure ne fut pas troublée.

II n'en devait pas être de même de la

beconde, qui lui ménageait un réveil
aussi imprévu que terrible.

Don Cornelio n'était pas si profondé-
ment endormi qu'un bruit inexplica-
ble au milieu de la solitude ne vînt
frapper ses oreilles.

Il se réveilla en sursaut/ car 11 avait
cru entendre le son bien distinct d'une
cloche traverser l'air et venir jusqu'à
lui.

Le capitaine écouta, en souriant
d'avoir rêvé sur son arbre du clocher
de son village natal ; mais ce n'était
pas un rêve.

Le même son se reproduisit, et, à sa
grande surprise, il compta jusqu'à
douze coups nets et clairs, comme
ceux que frappe le marteau d'une hor-
loge à minuit.

Ce pouvait être en effet l'heure que
marquait la lune, et don Cornelio ne
put se défendra d'un second accès de
frayeur : car, au milieu du muet et
sombre paysage qui l'entourait, il n«
voyait que le sommet dépouillé des
mornes, puis des plaines unies au-
dessus desquelles ne s'élevait aucun
clocher d'hacienda ou de village.

Les vibrations de .la cloche frémis-
saient encore dans l'air, et c'était i»'en
du sein du lac, des flancs vitreux de la
colline enchantée, qu'elles s'étaient
élvées.

Ce fut comme un signal auquel "on
eût dit que les divinités indiennes
s'éveillaient de leur sommeil sécu-
laire.

La lune montait toujours, et les
flots deiumière qu'elle versait sur le
lac yéaélfuit jusqu'au, fond do ses ro-
seaux, "" '

Des rumeurs vagues, que don Cor-
Bèiio avait cru entendre pendant son
court sommeil, ne tardèrent pas à
grossir quand il fut éveillé, puis à se
convertir en hurlements prolongés,
tels que de sa vie il n'en avait enten-
dus.

Dans une nuit à peu près pareille à
celle-là. les tigres avaient rugi sur sa
tête ; mais les hurlements des jaguars,
ceux du lion ou les mugissements des
plus forts taureaux n'avaient pas la
puissance effrayante des sons qui frap-
paient ses oreilles.

Ils paraissaient sortir de vastes pou-
mons de quelque animal d'une race
inconnue et gigantesque.

Cette fois, le capitaine trembla de
tous-ses membres, et s'il n'eût été soli-
dement attaché, il serait certainement
tombé du haut de son arbre à terré.

Le cheval du capitaine partagea sa
terreur ; il fit craquer les buissons au-
tour de lui, rompit violemment sa
bride, et don cornelio le vit s'éiancer
au Rrand galop hors du bois qui
semblait abriter de si terribles hôtes.
Il suivit d'un œil effaré l'animal qui
s'arrêta que lorsqu'il fut réuni aux che-
vaux de l'Indien et du nègre.

Quant à don Cornelio, ces hurle-
ments, ces sons d'horloge dans le dé-
sert, commencèrent à ébranler ses
croyances, et il y eut un moment qu'il

t, 'hésita pas à croire qu'il entendait la
voix du génie qu'osait évoquer Cos-
tal.

Le capx tame Lantejas n'était pas le
seflfl à épouv".P nt er. Réunis en un grou
pe serré, à âml portées de carabine
tfe lui et cachés a ses yeux par le feuil-

lage des arbres, les gens de don Ma-
riano avaient compté, avec une égaw
surprise et une terreur 'non moin»
grande, les douze coups que venait de
frapper l'horloge invisible. jf

Leur maître, de son côté, chercha»
en vain à s'expiiquer tout ce qui se

passait autour de lui.
Gertrudis s'éveilla en poussant ?»

cri, d'effroi, quand les hurlements
épouvantables dontie bois et lac rete»'
tissaient vinrent frapper ses oreilles.

Les Sept Dormants eux-mêmes eU^
sent été éveillés de leur éternel somme"
par cet horrible fracas. ,.

Castrillo apparut tout à coup dans »
clairière où étaient don Mariano et »
fille. .,

Le découragement et la terreur so

peignaient sur sa figure. ,s
« Quel malheur venez-vous û°

u
é

annoncer ? s'écria don Mariano, frapi'
de la pâleur de son visage. . 0

— Aucun, seigneur don Marian «
aucun, si ce n'est que nous S01I1TL
dans un lieu maudit que nous devo»
fuir au plus vite, répondit Castrillo.

— Apprêtez plutôt vos armes, c<*
des jaguars hurlent près d'ici. _ . ,fl

— Jamais tigre n'a hurlé ainsi, dit
domestique en secouant la tête, et i
armes de guerre sont inutiles «I113.1^.
voix de l'esprit des ténèbres se fan »
tendre... Ecoutez 1 » jjt

Ces hurlements, nous l'avons «M
n'avaient aucune analogie avec ce
que poussent les animaux des bois
des savanes. /

M ,n ''>
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reau des tramways, place de la Charité.
Acres avoir tout bouleversé, il* s'en sont
ailés en emportant la pendule.

_ Cours Gambetta, ils ontpénétrédans
le domicile de M. Diot auquel ils ont sous-
trait 2 montres en or d'une valeur de 300
francs, .

tes aooidents de la circulation. -
ttn cheval attelé à une voiture de place
Sî tombé la nuit dernière, dans nnetran-
ef

 ée
 P"t quée, place Bellecour pour la

fnse des rails de tramways. L'animal a
g une légère blessure à la Jambe droite
guerrière et le véhicule a eu les deux

brlB??
D
rfvofturepassantruePuit S-Galllot

* e^ amsi un brancard cassé par un choc
tssez'violent avec un tombereau conduit

par M. Garnaud. ^

Accident mortel - On a transporté à
i'Hôtel-Dieu le sieur Louis Gubiand, dô-
me! tique chez M. Mollon, à l'ArbreJe Le

malheureux portait une g«J| é
ft

»Xv0*
du crâne et des contusions au cô 6. provo
«n(SpR nar la chute qu il avait laite sur ia
?oitureP qu!fl conduisait, route de Limo-

nCn 'a succombé une heure après son ar-
rivée à l'hôpitaL

Entre amis. - Le sieur Emile 'Angara
s'était assis la nuit dernière sur un banc
de l'avenue de Saxe. Assez fortement pris
de boisson, il né tarda pas à s'endormir,
et un habile voleur en profita pour le dé-
pouiller d'une somme de 50 francs conte-
nue dans son portemonnale.

Deux amis de notre homme l'ayant
aperçu le tirèrent de ce sommeil impru-
dent et l'invitèrent à regarder si déjà il
D en avait pas été victime. Mal leur en
prit, car Auglard les accusa immédiate-
ment d'avoir commis le vol et ce n'est
qu'après force explications des deux amis
trop complaisants qu'il convint de son
erreur et leur adressadetardives excuses.

Crêpage de chignons. — De vifs dis
sentiments séparant depuis longtemps les
dames Annette Allemanno et Adrienne
Adolphe, toutes deux ménagères» elles
crurent, hier, devoir vider leur querelle
d'une façon plus retentissante. Elles s'oc-
troyèrent donc, devant leur domicile, rue
Moncey, quantité de horions. Comme il
était naturel, leur dispute amena les
agents, mais, dit on, nullement leur ré-
conciliation.

Société des tireurs du Rhône. —
Voici les résultats du concours mensuel
d'août. 1 • catégorie : série : 300 mètres :
1- Guerry Charte*. 97 points : 2' Fleury
90 ; 8- Pitot, 81 ; 4- Bsrthon, 74 ; 5- Hu-
vet, 74 ; 6- Bellegy, 74 ; 7- Vacher, 72 ; 8-
Hess, 63 ; 9- Rémond ; 10' Beaucourt ; 11'
yevsslère ; 12- Richoud.

2- catégorie : centre: 200 mètres :1"
Pilot, 215 degrés ; 2- Allègre, 260 ; 3- Ber-
ihon^ 360 ; 4' Fleury, 433 ; 5' Frénéa, 461 ;
6- Gene-tier, 467 ; T Guerry Charles, 473 ;
8 Beaucourt, 482 ; 9- GrisarJ, 510 : Hi-
vet, 522 ; 11- Roussy, 534; 12- Hess, 540.

3- catégorie : série: 200 mètres : 1 •
Frénéa ; 2- Grange ; 3- Berlin ; 4- Fou-
gère.

Théâtre dos Oélestlns. — Aujourd'hui
mardi 9 août, au Théâtre des Céiestins, a
lieu la représentation donnée par la Roulotte,
le pins en vogue des théâtres Montmartrois.
Spectacle vraiment original et dont l'attrait
ne manquera pas d'amener au théâtre uu pu-
blie nombreux.

On peut encore se procurer des places au
bureau de location ouvert de 10 heures à 7 h.
du soir.

Théâtre da Ca-îîno Se Charbonnières.
— Ordre des spectacles de la semaine :

Mardi 9 : « Le député de Bombignao ». M.
Gerbert jouera le rôli de Chanteiaûze.

Jeudi H : Bénéfice da M. Marchai, régis-
seur général.

Samedi 13 : Irrévocablement, derciere de
1 « Abbé Constantin ».

Dimanche 14 : Représentation extraordi-
naire de M. Jean Coqnelin qui jouera « Mlle
de la Seigiière » et dira de nombreux mono-
logues.

Lundi 15 : A l'occasion des fêtes de l'As-
somption, première de : « Les Surprises du
Divorce ».

Société de Tir de Lyoa. — Résultats du
concours public du dimanche 7 août, à 200
métrés (centre) :

i* Gagneur, 217 degrés, 2- Laoroix 224, 3-
Hess 247,4- Carra 258, 5- Hegetsclrweiler 281,
«- Frécon 312, 7- Ronsset, 346, S- Denogent,
», 9; Renaud, 393, 10' Fabra, 422, 11- Mègroz
474, 12' Gelpi 489, 13" Genetier 498, H- Leconrt
513. 15-Tignardt)7à. .

Pendant le mois, d'août, le tir aux cartons
aura lieu dans les conditions habituelles.

' ; * ' ''. — -

AvlB de XDôaôs
Les amis et connaissances dés familles

CHAINE, MONTERET, CHARDON et
LÈMAITRE, qui, par oubli, n'auraient
pas reçu de lettre de faire part du décès
de

Madame vciwe Baignât, Bé8 Me Ohàlso
sont priés de considérer le présent avis
comme une invitation à assister à ses fu-
nérailles qui auront Heu le mercredi 10
courant, à neuf heures trois quarts.

Le convoi partira du domicile mortuaire,
cours Morand, 29, pour se rendreàl'èglise
de la Rédemption et de là au cimetière
de la Guillotière.

Des voitures stationneront à la sortie de
l'église. (Prière de n'envoyer ni fleurs ni cou-
ronnes).

M. i'abbé COLIN, vicaire de St-Denis
(Lyon- Croix-Rousse) ; M. l'abbé MOI-
RÔUD ; MM' les fabriciens de la paroisse
de St-Haon-le-Châtel (Loire) ont l'honneur
d'informer leurs amis et connaissances
du décès de

HomlBor hM COUI
Curè-archiprêtre de S.t Haon-lc-Châtel [Loire]

Par le présent avis, ils les invitent à
assister à ses funérailles, qui auront lieu
le mercredi 10 courant, à 8 h. 3 4 du
matn, dsns l'église de St Martin-d'Ainay.

Le convoi partira de la crypte d'Ainay,
où le corps est déposé, pour se rendre à
l'issue de la cérémonie à la gare de Per
rache.

Le jeudi, à 10 heures, une cérémonie funè-
bre sera célébrée à St-Haon-le Châtel.

KHOWE

Tarare. — Distribution des nrix. — Di-
manche, à 4 h. 1|2 du soir, salle Denave,
a eu lieu la distribution des prix aux élè-
ves des écoles libres des frères de Tarare.

Un public très nombreux de parents et
d'amis était venu applaudir les succès
scolaires de ces jeunes gens, auquels les
frères donnent uneinstraction et une édu-
cation aussi solides que complètes. La
cérémonie a été très bel;e, MM. les cutés
des deux paroisses présidaient.

Les chants, et les pièces interprêtés
d'une fsçon parfaite par les élèves ont
soulevé d'ananîmes app^udlssements.
Quelques é èves se sont révélés habile*
violonistes., et d'autres de très bons chan
teurs.

La chorale du cercle Ste-Céaile de
Roanne avait bien voulu prêter, son con-
cours à cette tête de famille;

Bourg-do-Thizy. — Concert. — Ainsi
que nous l'avions annoncé, le concert
organisé par la fanfare de 'Bourg-de-Thl-
zy en l'honneur de s s membres honorai-
res, a eu lieu samedi et dimanche dernier,
avec tout In succès qu'il méritait.

Un grand nombre de .personnes ss pres-
sait dans la vaste sal > du groupe d'études
sociales, trop petite pour la cifconstsîi e,
pour applaudir les fe.iistes qui *OLS se
sont montrés à la hauteur de leur tâché.
Citons en passant M ;le C. Collet, ma; o
liniste, dont' reloge n'est plus à f^ (re ; M.
L. MasquelkT, M. G. R"bil;ard, M. D -
croux et M. J. Dur.-a;tàt, ainsi que les
jeunes gens et la fenfare qui but bien in-
terprêté la désop'iente comédie « '.es Pois-
sons d'Avril ».

MorviaEt. - Distr'b-t-fions dé.pr x. -
Dimanche, 7 courant, : otait disU'ibiak'n
de prix à tomes les écoles de Moment :
le matin â 9 h. aux éooles municipales, le
soir à 5 h. aux écoles congi égards! es.
Mais quel contraste cire l'une et l'autre ! •
La première, illustrée par la présence d'i
député radleal-soohU'te, Genêt, a été
fort remarquable et n marquée. La clou
de la séance a été Le discours politique
du susdit député, vrai scandale pour le
charmant auditoire diffames et d'enfants,
qui n'avait jamais rien entendu d'au«st
violent contre le cléricalisme.

La seconde distribution a été une vraie
fête de famille, comme l'a si h*en dit M.
larehiprêtrc président, où régnait partout
la plus franche cordialité, la plus parfaite
convenance. Trois certificats d'études
primaires y ont été officiellement nrocla-
més, obtenus par MM* Sallgaat, Guisaud
et Tollet, avec livrât à la caisse dénar-
gn<\ De plus (institution nouvelle, a ppn'ée
à rendre service), six certificats à'én.des
agricoles ont été délivrés par 13 SyndLat,
qui a le bon esprit de réo..nu,ei»ser indis-
tincKment les enfants de tpotesfHéco! .

S.-.OHÏSS2

Sais* t Etienne. - L'éUrctir.nde M.'Prr-
nat. — L'élection de M. François Pr^-nht .
au conseil général contre le députa ;p.
portuniste de la circo-sscrip ior,M O i ••„
a été accueillie avec use vivr saiisUiuou
par les catholiquas.

Elle est due à la valeur personnelle c-3
l'éminent avocat, lequel n'a mfâvlp ni
sa peiae ni son temps, pour l'obtention

Ôe ce beau succès, à ses convictions ré-
publicaines bien connues, enfin à l'effort
donné par tous nos amis.

Nous sommes d'ailleurs certains que ce
sticcès n'est que le prélude de succès
plus grands encore que nous souhaitons
de tout cœur et nous sommes heureux de
féliciter le nouveau conseiller général
d'avoir su conquérir d'une manière si
brillante la sympathie, qu'il gardera, du
suffrage universel.

Saint- Chamond. — Les prix. — La
distribution des prix à l'école cléricale de
Saint- Pierre a eu lieu hier. Après une
séance très intéressante et très applaudie,
lecture a été donnée du palmarès. Nous
y relevons les noms de MM. J -M. Bon-
nard, A. Jacquier, J.Duplany, M..Bertâil,
A. Dardlchon, Cl. Mortier, J. Poncet, G.
Ûerey, etc.

PeTusein. — Distribution des prix. —
Lundi dernier avait lieu la distribution
solennelle des prix aux élèves du pen-
sionnat et école libre des Frères Marlstes.

Cette cérémonie, vraie fête de famille,
était présidée par M. Gabriel Juilien, bien-
faiteur de l'établissement.

Les divers morceaux du programme,
interprétés par les élèves, ont été exécu-
tés avec beaucoup d'entrain.

Un des élèves, au nom de ses camara-
des, dans un court compliment, a vive
ment remercié M. Gabriel Juilien pour
las beaux volumes qu'il a offerts aux 33
lauréats de l'école, dont 14 avaient ob'e-
nu avec beaucoup de succès le certificat
d'agriculture.

La cérémonie s'est terminée par une
belle improvisation de M. Juilien, dans
laquelle il a exprimé par des paroles sym-
pathiques et éloquentes," comblenil était
satlsfaH du travail des élèves et dudé-
vouement de leurs maîtres.

Il a ensuite décerné au nom du Syndi-
cat des agriculteurs de France, dont il est
un des membres les plus méritants, la
médaille d'argent au cher Frère Blan-
chard, dlrectenr de l'école, aux applau-
dissements des assistants.

Saint Just-sur Loire . — Terrible ac-
cident. — Hier matin, à 11 h. Ii2, des
voyageurs revenant d8 la gare de Saint-
Just- sur-Loire ont été intrigués à la vue
d'une bicyclette abandonnée sur la route,
au pont tournant si redouté des bicy-
clistes.

Pressentant un malheur, Ils ont cher
ché dans le ravin au bas duquel Ils ont
trouvé un jeune homme sans mouve
ment.

Au même moment, passait un bieyeliste
s? dirigeant sur Saint- Rambert, lequel
provint en toute hâte M. le docteur
Briault, qui se transporta aussitôt sur les
lieux de l'accident, mais il ne put que
constater la mort du malheureux, dont le
cadavre fut transporté à l'hospice de
Saint-Just-sur-Loire.

Ce jeune homme paraît avoir 24 ans ;
ce serait un ouvrier de la manufacture de
Saint-Etienne.

ÏSA.UTE-l.OIBt]E

Le Puy. — Infanticide. — Deux jeunes
gens qui s'amusaient sur les bords de la
Borne, hier soir, vers six heuras Ij2, â
cent mètrei en amont du viaduc du che-
min de fer et non loin de la route du Puy
à Bribes, ont trouvé sans l'ftan le o^d^r?
d'un *-.',fant nouve \u-né du sexe r.uas-.cu>i:>.

L» gendarmerie et le docteur Latour se
f'.nt rendus sur lr s !ie.'x. Das p^miè^es
constatations, il résulte que ie corps a se
journé f nvlron six lonrs d?ns l'eau .

hf cadavre a été traûs^or.é à i'hô^iui,
aux frais d'autopsie.

L'auteur du crime est encore iaconuu.

GBR0ÏÏQD8 Fli&ÏCItflg
Bourse de Lyon du 8 Août 1898

L'apeeptatlon forcée des conditions desÇtats-
Unis par l'Espagne a donné une nouvelle im-
pulsion à la rente espagnole qtil a monté en-
core de deux points depuis vendredi. La si-
tuation de place ou pour mieux dire des di-
vers marchés prêts le flapj -e cette reprise,
car tous les titres remis aux banquiers pour
l'estanjpillagft ne, spot pas çnoo.re revenus sur
le marohê. Gomme d'autre part il y a des ven-
deurs as^ez nombreux, tout concourt à accen-
tuer le mouvement.

Le. change est également en baisse à D4 avec
tendance certaine au fléchissement. Lés dis-
positions généraiee sont lavoriséés par cet
état de choses et la hausse doit eodtinuêr sauf
complications politiques.

Malgré de belles plus vaines dans le rende-
ment des smpô"ts, noire rente n'a pu avoir les
honneurs de la oolé. .

Extérieure, 43 40, 44.30. Primes au 15,

te «m/as r*M1en, 92.60. Turo D, 23.17, 23.20.
fvffiSq *ÎP «'""e ottomane, 556. Mobi-L-yonngis, §78 Ban<i_. -^, t AM valent
lier espagnol, 53,- le relèvea.»-!
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 O

v
ao i»s

espagnoles doit lui profiter,- en ton» ". » !?ï
cours sont tellement avilis, qu'on ne riilgu»
pas grand chose à acheter. Rio, 716. Chemins
espagnols, recherchés ferme et à prime.

COMPTANT
Gaz, 9B4, Creuset, 2190, Petin-Gaudet, 1525,

1528 50, Comté 280, 279, Fourohambault 785
en hausse de 15 fr. On s'accorde à voir le re-
lèvement de cette affaire par suite de la com-
binaison avec les constructions mécaniques
russes. Parts Kama en plus-value de 15 fr. sur
les cours de samedi à la suite de l'assemblée
ou 6 courant, assemblée dont les résultats
nous paraissent pour le moins escomptés assez
largement. Loire 200. Trlfail 36850'. Tramway
2127» Tram, de Bron 905, les recettes de cette
dernière sont, entrées dans une période de
moins value. Dynamite russe 105. Jouissance
Lumière 1598.

MARCHÉ. EN BANQUE
On a traité aujourd'hui les actions de la

Glace algérienne à 117 fr. environ. Cette af-
faire parait appelée à un assez grand déve-
loppftment, étant donné l'absence de concur-
rents,

ACTIONS
Urltany, 112.»». De Déers, 690.»)). Tflarsls,

176 »». Hast Rand, 136.50. Goldflelds, 117.50.
Chartered, 62.2î>. Robinson Gold, 213. »s. Mo
ïaraMrjue, o».»». Randfontein, 35.75. Sim-
mer, ÎOâ »». Sneba, 41. «. Ferreîra, 632. »o.
Verreries Mulaliôre, K-7. Engrais de l'Est, 72.
POÏUM» tnnébres, 809.))-:. Parts Pomp., 47.50
VDlgâ-VlcKera Un. ÎÛO,»»-. r.<;s Ul». ?05.»s.
Foiioœarefï, 567.50. Parts Po^omarofl, Î05,«*.
Constïoot. mco. ano. 897 ati. 1/10 Const. 800
Péohin«y noav. 655.»». cievelahia, 135.»»
Sa« Kusse, 1010..» Glaces hygiéniques, 119.»».
ïrsm. Cherbourg, 124.'»!. Tram. Douai, 490.»».
Tram. Limoges, 717.50 Tram. Calulre 1090
Tr&T-. d'ioull? nnuv. 950.»». ancien, 975.»»
Tram. -de Toulouse, <95. Tracs. Roanne 520.
Tram, de Neuville, 1050. Ouest électr- 610.»».
Tram, de St-Etionnsj S45.»». Horae, 60 ««.
fraœ. da Saint-Pau), 495.»». Pottendort. 502.
Tramwavs da Besançon, t60 P. Kama, 70 >•».
Tra-'r.wavg de Versatiles. 455. Bér*.sU>tï\ 530
Tram, de l'Isère, 500 »». Démenagem., 500 »».
Tramways d'Orati, ROO.»». Tagsfirog, 1830.»».
ffiah'JsBem. Casatl, 345.*». Haat Volga, 246.
Cable... Berthoud, 980.»». Caps Gopper, 133.»»
DOBfiti, 1168 »» Tr. d'Alx, 50.»«. Céramo, 565
Pan Céramo, 1400. «. Ph. La Capelle, 90.»».
Soc. tnd. du Caucase, 690. »t. Doubla, 1640.
Aosareillage, 285 fore. oïot. de l'Arve, 1560.
Phor.cgraphe, 170 »» Pellicule? îr. 1080 »».
KatohKai ord. 21 «». prlv. 72.»» Briani'f,
1290. >* ', Pla trières du Sad-Bst, SSS. FahriqtH:
françsilse da ebapsac îeutre-îalne, 590.»*
StéarlHerle da Lyon, 110.»». Part Volas lerr.
2100 Manufactures deCharap'orgarcn, 90.»».
Aaasaha, 45.»». Ateliers franco-russes, 1S7.*Ï.
Sa? améfloalc, 124 25 Tram. «'Avignon. 480
Alpines, 351.»». Banque privée, ...,542.»»
Photogravure anc. 635 »».-Pb noav 620 »•
Grand Bazar, 115C0 »». Alimentation, 118.50,
AgonceFournier, 440. s>». Dombowaïa, 1660»».
Rochat Schneider. 470 »». Tramw. de Vais,
100. Tram, de Tom-3, 118 »». Tram. d'Artois,
5G0.»». Grande Roue de Paris, 30. Verres
spéciaux, 479.»». Bisouit Germain, 538. »».
Carrières de Vlllebols, 180.»». Jonage, 727.»».
Charbonh. de la Loire, 5C6.»». Franco-Snisse,
E£û.»» Soc. éleo de St Rambert, 12».»».

OBLIGATIONS

Bons de l'Bxp. 1900, 16.50 Bon» de l'Bxo
1889,7.25. Pottendort, 465.6». Union élaotr.
4S0.*». Makenka, 481.»». Traitement des mi-
nsrals, 1S8.»)!. Verreries da la Gare, 502
Communay, 300... Baird, 502.». Don«>tz,
;-25.«. Séio, 612. Méridionales, 317.» • Ry-
kousky, 476.»». Jonage nouv. 486.»». Dis-
tillerie dn Ponzin, 507..>». Say, 493.*».

CHANGES SUR PARIS
A L.xidres, U, 25.2; 3 4. viênag, FI. 47 71.

Berlin. Rm. 80.90 Madrid, P. 64.»». Baroe-
lr.Tia, P. 53. 75. Si-PéUîrsbonrg, Ro. 87.22 1/2
O^Atf '•*:,inme. !. * "2 f>3 s 2 Bor/.«, t0"" 45 
Gêiics, u., 107 42. Milan, il. 107.40. bruxeUtss,
!«,1 <f^ % ,.......;.-, -„ fl J"' 7f) V>-n-/V<v»k D. i
u. ï i

F~r\«K ST*» : OB
iïiifn.;x-.-vjr--,, V.i 50 ... , i...>ior--a, 79 ./. ',

CH. D*S7t.

IlEES asi BiTIilJX de il I1LLET1
du 8 août i#§S

i -, „ : ?R i OU KiLOG .,„.„
. \ -ul =3 i 1 ixLA

< ESPECES | 5 i Qualités
I S » I lia- 13' BXtrims

Esufs~. 4;fîÔ~398l 1 40 1 30 0 98 0 94a i 48
Vaehes. . . lOit 947 \ 3* 1 12 0 94 0 90' i 40
Taureaux.. 272 247 1 06 1 00 0 96 0 88 1 10
Veaux .... 1587 1347 1 ai 1 70 1 50 1 20 1 90
Moutons . . 21459 19593 5 8l 1 6^ 1 46 1 16 1 82
Paras 3886 3&B3 \ 60 1 64J1 50 1 22 1 70

MARCHÉ AUX BESTIAUX—_.
Lyon-Valse, 8 août 1898

i Bores amenés. . . . 860 | Vendus. .V. tous
Prix (octroi non compris) les 100 k. : 120 1 124 f.

Dernière Heure
A l'Officiel

Parts *- Va tr^s intéressant rapport au
président de ï& R^publicfue sur la morta-
lité dans l'armée, Va .paraître incessam-
ment & l'Officiel.

 +

Meurtre d'un agent
Alger. — Vers 1 h. 30, l'agent de police

Berger apercevant rue de Rovlgo, un in-
dividu nommé Poirier, ancien repris de
justice sous mandat d'arrêt et récem-
ment évadé du service anthropométrique
et voulut procéder à son arrestation.

Le malfaiteur sortant un couteau en
porta un coup terrible à la gorge de l'a-
gent.

Ce dernier, malgré son affreuse bles-
sure mesurant 17 centimètres, envoya le
meurtrier rouler à tevre.

Des passant» accoururent, et l'arrêtè-
rent.

L'état de l'agent est grave.
 +

Le voyage de M. Leckroy
Lorient. — Les réceptions a la sous-

préfecture ont duré trols-qu'arts d'heure.
Laplupart n'ont été qu'un simple défilé
devant le minisire. Quelques allocutions
ont été prononcées. A une heure et demie,
M. Lockroy et son cortège se sont embar-
qués sur le Va et-Vient qui les attendait
au raz de l'Amiral. Les expériences de tir
auxquelles le ministre doit assister au
polygone seront tenuss absolument se-
crètes. Les officiers de la commission
d'expériences, dont la présence est indis-
pensable, seront seuls autorisés Jt y assis-
ter. ^

PROCÈS TURREL-BERLIOZ
Carcassonne. — Après l'audition

des témoins et les plaidoiries, le jury
rapporte un verdict négatif en ce qui
concerne le Télégramme, qui est mis
hors de cause.

M. Turrel est condamné pardéfaut à
300 fr. d'amende et 300 francs de dom-
mages-intérêts ^

AU CONGRÈS DE NANTES
Nantes. — La conférence Broca sur

la télégraphie sans fils qui devait avoir
lieu à la salle dès sociétés savantes ce
soir, a été supprimée et sera remplacée
par une communication en séance de
commission privée. La séance solen-
nelle par laquelle le congrès clôturera
ses travaux sera privée. M. Grimaux
travaille toujours dans la section de
chimie mais pour éviter 'toute mani-
festation il ne prend aucune part aux
excursions. Il restera à Nantes jusqu'à
la fin du congrès. Un escadron de dra-
gons est continuellement consigné en
prévision de troubles possibles.

l'aFFAIFtiTpgEYFUS
Le dossier de Bertulus

Paris. — M. Bertulus, juge d'ins-
truction, par une ordonnance de « soit
communiquée », a envoyé son dossier
au Parquet. Par exception, le procu-
nnT de la République, M. Feuilloley,
en .-:. pris connaissance lui-même, et,
après avoir fait sa réquisition, l'a re-
tourné au procureur d'instruction qui
rendra sans doute demain son ordon-*
nance de renvoi.

LÀ GUEBHS
HISPAHO-MÉBICIUHE

S.A RiïPON !£ DE L'ESPAGNE
Madrid. — Selon le Libéral, le

gouvernement espagnol accepte les
conditions proposées par- les Etats-
Unis ad référendum, parce qu'il ne se
croit pas autorisé à faire une cession
de territoire sans un vote des Cham-
bres.

Si M. Mac Kinley n'acceptait pas ces
conditions ad référendum, le gouver-
nement convoquerait les Chambres ce
mois-ci.

La nouvelle note de M. Mac Kinley
est attendue à Madrid à la fin de cette
semaine.

Le même journal dit que les obser-
vations faites dans la réponse de l'Es-
pagne disaient qu'une discussion par
câble peut avoir de graves inconvé-
nients.

**#

Hendaye. — Le correspondant de
l'Agence Nationale à Madrid, afin d'é-
viter la censure espagnole, a envoyé
postalemént jusqu'à Hendaye, et en-

suite par dépêche, à destination de Pa~
•is un résumé succint de la note du
ïoùvernemeiiî espagnol au cabinet de
Washington, note dans laquelle l'Es-
pagne accepte ies conditions de paix
mposées par les Etats-Unis.

Voici les passages les pins importants
le cette note télégraphique : J ^ ..

Le gouvernement espagnol accepte
lereconnaître l'indépendance oe uitra.
1 exprime, de plus, le désir de rOxJ les
ïtats-Unis occuper dans la grandefJe
cubaine la place laissée libre par 1 Es-
jagne, pour que, de cette façon, soient
garantis ies intérêts et la sécurité des
ïspagnols habitant Cuba et des Cubains
idèles à la cause espagnole, eeux-ci
jouvant être de la part d'un gouver-
îement insurgé l'objet de vengaan-
;es.

L'Espagne accepte également de- ce-
ler Porto-Rico aux Etats-Unis tout en
rïfront au cabinet de Washington le
îhoix des îles espagnoles du Pacifique
sfi échange de Porto-Rico. Le gouver-
lement espagnol consent à la nomi
îation d'une commission mixte qui
levra décider du sort des Philippines,
^ous crayons pouvoir annoncer que
es séances de cette commission se
iendront à Paria. Le gouvernement
ispagnol a télégraphié â M. Cambon
le faire remarquer que son acceptation
les conditions sera soumise aux Cortès
id référendum.

ieBigplipieLéoiXl
Rome. — Dans une encyclique adres-

sée aux évêques et au clergé d'Italie,
L.éon XIII proteste contre les actes et
'attitude du gouvernement italien,
[u'il qualifie de spoliateur et d'usurpa-
eur.

Parlant des vexations auxquelles
es associations catholiques ont été on
mtte à la suite des troubles récents,
5a Sainteté s'exprime ainsi :

« En recourant à ces mesures excès
ùves et odieuses.l'autorité publique se
mettait tout d'abord en contradicîion
ivec ses affirmations antérieures.

« Pendant longtemps, en effet, elle
ivait représenté la population de la
péninsule comme de 'connivence et
parfaitement solidaire avec elle de
l'état révolutionnaire et hostile à la
papauté.

« Maintenant, au contraire, elle s'est
ïonnée tout a coup, à eiie-mème7 un
iémenti en recourant à des expédients
d'exception pour étouffer d'innombra-
bles associations répandues dans toute
l'Italie, et cela sans autre raison que
leur dévouement à j'Fglise et à la cause
du Saint-Siège. »

FIN DES DÉPÊCHES Oi NUIT

ÉTAT C LYÔfil
FUNÉRAILLES DU 9 AOÛT 1838

Premier a*Tondiesem°.nt. — Dockèlo jeauj
23 ans. Portes du eienetière Croix Rousse, X
3 b. ; Veuve Malonson, née Louise Deiéas,
Z9 ans, ruo Neyret, 27, *. 6 b.

Deuxième arrondi- sèment.— Mery Maritrs.,
3 mois. Charité, î . 7 b.; Gnil'.ot Elise, 5 ans li2,.
Charité, i. 3 h. ; Lejéunë Maxlsrien. 51 ans,
rue ae la C&arlté, f>0, f . 9 h. ; Layat Jeanne,
10 mois, cours Cbarien-iag^e, 6-, t. * b. : Qué-
aarl Jeanne, 1 mois îi2, rue SVh'.tb., 26, î. bii:. ;

Troisième arron-Jissrœent. — Veuve Gail'--
lard, née Claudine. Valansan, 75 ans, quai <J®
la Guillotière, 5 t-9h. : Cliareyron Antoine,
43 ans, route de Vienne, 296, 1. 10 ; Daru Da-
niel, 41 ans, route de Vienne, 206, f. 2 h. ;
Ferlay Marlus, 22 ans, chemin de la Mouoh©,
26, f. 4 ; Lervais Bianche, 16 ans', route du
Colombier, 1, 1. 5 h.; Boulud Claude, 16 mois,
route de Vénissieux, 51, f. 6 h. ; Mothe Elisa-
beth, 1 ans, rue Corne-de-Cerf, 21. 1. 8 h.

Quatrième arrondissement. — Claude BtU*
gère, 72 ans, rue Lebrun, 4 f. 6 h.

Cinquième arrondissement. — François
Ray, 75 ans, Antiquaille, 1.7 h.; veuve Rol-
ler, née Justine Mazqygr, 74 ans, rue du tfesut,
14, I. 7 it.; Antoine Salombn de la Chapelle
32 ans, chemin de Franchevillë, 96", f. 9h.;
Antoinette Glaret, 3 ans, église Saint-Georges,
E. 2 h.; Louis Chambard, 34 ans, église Saint-
Paul, î. 3 h.$ veuvn Beïchoùd, née Viotéire
Droin, 68 ans, avenue de Trion, 68, 1. 5 h.

Sixième arrondissement. — Néant. "
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PROFESSfilii
leçons ou répétition» français, italien et
mathématiques. — S'adre?ser aux bu-
reaux du journal.

Ift vtr&ni : A. tyUCHAL.
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LES N0ELL1T

Les jolis mariés ! Louis P'auvêpre
^aieux, Marie intimidée de tant de
égards qui la suivaient et de son bon-
eur qu'eue ne pouvait cacher. Le vio-

' >neux lui-même en était fier. Quels
u)up8 d'archet i Comme il faisait cou-
taiifUr les cor<ies ses maigres doigts de
mineur bossu! Les jeunes gens sur son

lissage esquissaient un pas de danse.
J-es vieux levaient leur canne, et mar-
iaient un peu tout seuls, parlabra-

Deux cents personnes au moins for-
maient le cortège : tous les parents
«aient là et tous les amis, sauf Mélie
DM!? ?' Ils avalèrent lentement la
romf V b0ur8. quittèrent la grande
Vi^;_' et Pnrent le chemin de la Geni-
iiT?; ,*esque tous l'avaient suivi déjà,
iïiL^

aU u
,n an a peine : c'était la mé-

fleuri \
&0

,
n

'les mêTnes Pommiers étaient
b?Si° v-^nt soufflait ainsi dans les
QuS n S-: ll? menaie»t le deuil de Jac-
sansdnm«

Sen
 "^i

11 ? Les arbres
ioie ««?

 te : ?ar lls donnèrent à cette
a S doS Sa^ f e ̂ ' ils avai^t donnéfl^î wls^i;018' la même pluie de
mêrnft

0
^

011
" le violon sonnait son6me refrain enlevant comme une

fanfare de chasse. A cent pas de la mé-
tairie, quand les gars embusqués der-
rière les talus, pour « tuer la mariée »,
déchargèrent, au milieu des cris, pitto
lets, canardières et tromblons, il domi-
nait la fusillade de sa voie aiguë, tra-
déri, tradèri, la, la, tradéri la !

Cet oiseau n'avait peur de rien. Sa
chanson était très ancienne. Elle avait
fait, danser lss métayers d'avant la Ré-
volution, les soldats peut-être dans las
genêts, pendant la grande guerre. Les
saules de l'Evre la connaissaient bien.
Aussi s'en donnèrent ils à cœur joie de
la répéter, lorsque les mariés entré
rent dans la cour de la Genivière, où
se dressait le mai entouré de fagots en
bas et de bouteilles en haut ; quand .
la mariée se mit à table ; quand les
invités, vers le milieu du dîner, se le-
vèrent pour « la danse des présents »,
apportant chacun son écot : un cou-
pon de toile de Cholet, des chandeliers
de verre, des piles d'assiettes, ou
comme la mère Mitard, la rentière
magnifique, un bâton fendu garni de
pièces d'argent.

Trois heures durant, on dîna sous le
hangar ouvert que prolongeait une
tente de toile louée avec les bancs, les
tables et le reste à un entrepreneur de
Beaupréau. Puis on dansa dans l'aire,
la bourrée, la gavotte, même une sorie
de quadrille rapporté du régiment par
des amis de Louis Fauvêpre, tout cela
conduit sur le même air ou peu s'en
faut. Deux binious avaient rejoint le
violon. Ce fut un vacarme jusqu'à la
nuit, une grande démenée bruyante, à
l'air libre, sou| l'œil des vieux, groupés
autour du tertre,
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Et, le soir venu, on se remit à table.
Le premier entrain était passé. Quel-

ques fils de métayers, de beaux gars
bruns, forts comme leurs bœufs, plai-
santaient encore, et parlaient de re-
commencer la danse après souper.

Mais la lassitude des longues fêtes
pesait sur presque tous les convives.
Les filles, le visage tiré, devenaient
graves et muettes, et répondaient mal
aux frais de leurs galants. La pensée
du retour, avec des conducteurs moins
sûrs de la route, préoccupait déjà les
mairraines. Elles regardaient à la dé-
robée leurs maris, leurs fils, leurs frè-
res. Et, les voyant plus rouges ou
plus pâles que de coutume, elles n'ac-
cueillaient que d'un sourire contraint
les grosses facéties et les chansons
obligées d'un repas de noces. Car elle
était finie, la coutume du vieux temps:
les femmes n'apportaient plus leur
gobelet profond, ni les hommes la pe-
tite tasse d'argent plate qu'ils pen-
daient à leur boutonnière, usage tem-
pérant et discret I Quelques anciens le
continuaient seuls. Les autres buvaient
a pleins verres le vin des coteaux de
la Loire et de la Sèvre, et les têtes
s'échauffaient, au grand désespoir des
marraines de plus en plus retenues et
inquiètes.

Rien n'est lugubre comme une fête
en de certains états d'âme. Pierre
Noellet, depuis le matin, luttait contre
une tristesse noire qui montait en lui,
noyant toute joie, toute force, l'espé-
rance réapparue, l'oubli reposant du
passé : tous les sommets. La gaieté
bruyante de ces vaillants et de ces sim-
ples lui était odieuse. Leurs éclats de
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rire lui faisaient mal. Il aurait voulu
s'enfuir. Du coin du hangar où il s'était
assis, près de la porte, il assistait com-
me un étrangerà ces noces de sa sœur.
La vue même de Marie et de Louis
Fauvêpre, tranquillement heureux et
se pariant bas à l'autre bout de la ta-
ble, l'irritait, et le poussait dehors.

Vers la fin du souper, Antoinette et
une autre jeune fille se levèrent, et, se
donnant la main, allèrent se placer en
face de la mariée. Le bruit s'apaisa un
peu. Elles se regardèrent l'une et l'au-
tre, intimidées, pour bien partir en.
même temps, et de leurs voix sans
art, qui traînaient des finales, com-
mencèrent à chanter la chanson
qu'avaient chantée leurs grand'mères
à plus d'un siècle delà."

Le rossignol des bois,
Le rossignol sauvage,
Le rossignol d'amour
Qui chante nuit et jour !
Il dit dans son beau chant,
Dans son joli langage :
Fillettes, mariez-vous,
Le mariaga est doux.

A ce moment, la femme de Louis
Fauvêpre, émue comme le voulait
aussi la tradition, cacha sa tête dans
son petit mouchoir de baptiste. Tous
les convives se dressèrent et montè-
rent sur les bancs pour voir pleurer la
mariée. Et, dans le tumulte qui s'en-
suivit, Pierre gagna la porte du han-
gar,

Il se trouva tout à epup dans la nuit
bleue.

Il s'éloigna un peu, jusqu'à l'extré-
mité de l'aire.

, Comme tout était calme dans la
: vallée ! comme tout dormait sous la

lune ! A trente pas du hangar, c'est à
peine si l'on se fût douté qu'une fête
s'achevait là, tant ce misérable bour-
donnement de la joie humaine se per-
dait dans le grand silence".

Les buissons penchaient leurs feuilles
lourdes de rosée. Une senteur âpre de
marais montait des prés de l'Evre. Que
d'étoiles il y avait là-haut ! Les trois
du baudrier d'Orion luisaient entre
toutes. Leurs yeux, autrefois pleins de
rêves, étaient pleins d'une pitié infinie.
Pierre ne pouvait se lasser de les re-
garder.

Il se souvint de sa promesse, et se
mit à marcher très lentement dans le
sentier qui menait chez Mélie.

Le long du talus piétiné par les bêtes,
son ombre l'accompagnait.— La Geni-
vière s'enfonçait derrière le rideau
épaissi des arbres, et le petit violon,
faiblement, recommençait à grincer :
tradéri, tradéri la !

Pierre Noellet, le chemin est dange-
reux pour toi. Tu le sais bien. Tu con-
nais l'endroit, avant d'arriver chez
Mélie Rainette, d'où l'on découvre la
Landehue, les pelouses,jusqu'aux mas-
sifs de fleurs, d'une teinte grise, ce
soir, par la lune, au boni du sable bril-
lant.

Tel que tu es, trble, tu ne passeras
pas là sans quêtes yeux cherchent au
delà de la brèche... Que ferais-tu si,
dans l'avenue dont la courbe fuit par-
miles prés, tu les apercevais, elle et
lui, revenus ce soir d'Italie, et prenant
possession d a leur domaine, dans Une
de ces lentes promenades que font
les bonheurs nouveaux' parmi les
choses anciennes ?
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Et ce n'est pas un rêve.
Les traces de la voiture qui les a

amenés sont encore fraîches sur l'al-
lée. Vois 1 ces deux ombres, si rappro-
chées qu'elle? s© confondent par mo-
ftfents, c'est Jules de Ponthuaï, c'est
Madeleine. lis viennent.

Pierre franchit la haie et se jeta dans
un bouquet de châtaigniers que l'ave-
nue coupait, à cinquante mètres de là.
Qu'allait-il faire ? Le savait-il lui mê-
me ? Elle s'était montrée, et il accou-
rait. Il voulait la revoir, même au
bras. d'un autre, dût-il en souffrir,
dût-il en mourir, la revoir encore !

Il ne songeait plus à vous, Mélie Rai-
nette, qui l'attendiez ! Il était debout,
le long d'une gerbe de baliveaux partis
d'un même tronc, et, caché par eux,
la tête avancée au milieu de leurs
feuilles, il regardait à sa gauche.

Autour de lui, l'ombre était épaisse ;
mais, de ce côté, la baie ogivale que
formaient les branches, taillées en cer-
ceau, s'ouvrait dans un coin du parc
illuminé de lumière douce et dor-
mante.

(.4 Suivre.)
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